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MOLE DE VALPAKAISO.

CHAPITRE I.

LA SITUATION. — LES FRONTIERES. — LES DIVISIONS. —

LA POPULATION.

La situation. — La Republique clu Chili est situee sur
la cote occidentale de TAmerique du Sud. Elle s'etend
du rio Sama (vers 18° de latitude australe) a File Pedro
Ramirez (vers 56° de latitude meridionale), au sud du Cap
Horn, a Textreme pointe australe de TAmerique du Sud.
Le pays, qui longe la cote, a une largeur variant de 170
a 400 kilometres, et une longueur de plus de 4200 km.
II est borne, a Touest, par TOcean Pacifique sur lequel'it
possede de nombreux ports.

Grace a sa configuration, le Chili est un pays d'exploi-
tation facile; ses richesses naturelles et ses produits peuvent
etre facilement transportes a la cote et, de la, deverses
dans le commerce international. Le Gouvernement peut,
en cas de necessite, et sous la protection de sa flotte de
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guerre, envoyer, a tout moment, des troupes sur n'importe
quel point du territoire.

Les eeontieres. — Le Chili est borne: au nord par le
Perou, a l'est par la Bolivie et la Republique Argentine.
Les provinces de Tacna et d'Arica, au nord, sont, depuis
la guerre du Pacifique, occupees par le Chili, en vertu
d'un traite conclu avec le Perou.

Lafrontiere separant le Chili de 1'Argentine est constitute,
du 24e au 41e degre de latitude sud, par la Cordillere des
Andes qui forme en meme temps la ligne de partage des
eaux des oceans Pacifique et Atlantique. Entre les paralleles
41 et 52, ou les Andes presentent une construction irre-
guliere et se ramifient en de multiples cliaines et chainons,
la frontiere a ete definitivement fixee par jugement arbitral
qu'a rendu, le 20 Novembre 1902, S. M. Edouard VII, roi
d'Angleterre. Ainsi a ete regie, a 1'amiable, le grave
litige qui avait longtemps separe le Chili et la Republique
Argentine.

Les divisions. — Le Chili se divise en trois zones,
selon le caractere de la vegetation et la repartition de ses
richesses naturelles. La zone septentrionale s'etend jusqu'au
30e degre de latitude sud et presente, d'une fagon generale,
le caractere d'une region seche. Dans cette zone, peu
peuplee, se trouve la plus grande partie des richesses mi-
nerales du pays: un savant europeen charge par le Gou-
vernement chilien de la mission d'etudier cette con tree a

dit d'elle qu'elle etait comme un vaste laboratoire de chimie,
puisqu'il n'est guere de mineral qu'on n'y rencontre. Les
gisements de nitrates et de borates y sont immenses;
les mines d'argent et surtout de cuivre, tres nom-
breuses.

La zone centrale qui s'etend jusqu au 38e degre de lati-
tude sud, c'est-a-dire jusqu'aux limites de la province de
Valdivia, est, sur sa plus grande etendue, bien cultivee et
arrosee. En maints endroits, elle offre l'aspect d'un grand
et beau jardin; assez peuplee, elle est sillonnee de nom-
breuses routes et voies ferrees: c'est la zone de l'agri-
culture. La vigne, 1'olivier, les cereales et autres fruits
d'Europe viennent admirablement dans cette region, dont
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le climat est considere comme un des plus agreables de
la terre.

Enfin, la partie australe constitue la zone boisee. On
y trouve, en quelques endroits, de la houille de bonne
qualite; en certains cours d'eau, de l'or en poudre. Mais
les richesses principales de cette zone, encore tres peu
peuplee, sont les forets et les produits de la mer. L'ele-
vage va, neanmoins, se developpant de jour en jour et
les differentes branches de l'industrie, exploitees plus par-
ticulierement par des colons allemands, y ont pris une
telle extension qu'il est des articles qui, non seuleraent
sont demandes sur tout le territoire chilien, mais sont
egalement apprecies et vendus dans la plupart des pays
de l'Amerique du Sud, riverains du Pacifique, voire meme
en Europe: tels sont, par exemple, les cuirs de Valdivia.

La Republique est divisee en 23 provinces et 1 terri-
toire, dont le tableau ci-apres indique les noms et la super-
ficie. A la tete de chaque province se trouve un Intendant.
Les provinces se subdivisent en departements, admin is tres
par des Gouverneurs. Intendants et gouverneurs sont
nommes directement par le President de la Republique.

Nom

Territoire de Magellan
Province de Chiloe .

» de Llanquihue

Superficie
. 195,000 km carres.

» de Curico .

» de Colchagua
» d'O'Higgins

» de Maule .

» de Linares
» de Talca .

» de Valdivia
» de Cautin .

» de Malleco
» de Bio-Bio .

» d'Arauco .

» de Concepcion
» de Nuble .

10,348 »

20,260 »
21,536

8,100 »

7,400 »

10,769 »

11,000 »

9,155 »

9,210
7,591 »

9,036 »

9,527 »

7,545 »

9,829 »

6,317 »
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Province
Nom Superficie
de Santiago . . . . . 13,527 km carres.
de Valparaiso. . . . . 4,297 »

» d'Aconcagua . . . . . 16,126 »
» de Coquimbo . . . 33,339 »
» d'Atacama .... 73,500 »

• » d'Antofagasta . . . . 187,000 »
,» de Tarapaca . . . . . 50,000 »
» de Tacna .... . . 22,500 »

752,912 km carres.

Le prix auquel se vendent les terrains dans la region
centrale, c'est-a-dire dans la zone de l'agriculture, fluctue
entre 700 et 1000 piastres de 18a (Fr. 1,85) par cuadra
carrde (la cuadra, mesure de surface chilienne equivalant
a 125x125 m.); dans les environs de Santiago, la capi-
tale, la cuadra vaut de 1000 a 1500 piastres, pour les
terrains de premiere qualite. Dans la region du sud, la
cuadra ne coute que 400 a 700 piastres. Aux dernieres
ventes aux encheres recemment realisees par le Gouverne-
ment dans le territoire de Magellan, soit dans l'extreme
sud, les prix ont varie entre 3 et 15 pesos par hectare.

La population. — On ne connait pas le chiffre exact
de la population, par suite des difficultes que presenterait
un recensement minutieux en de si vastes territoires; mais
on peut Tevaluer a 4,000,000 habitants. Au milieu du
XIX6me siecle, la population du Chili s'elevait a un peu
moins de 11/2 million d'habitants.

Les villes les plus importantes de la Republique sont:
Santiago, sa capitale, avec plus de 320,000 habitants; et
Valparaiso, son port principal, avec 150,000 ames.

On vient de voir que le Chili mesurait une superficie
de 752,912 km carres; or, sur cette enorme etendue de
territoire ne se meuvent que 4 millions d'habitants. Rap-
pellons a ce sujet que la JBelgique distribue ses 6,670,000
habitants sur une superficie de 29,456 km carres; que la
France repartit une population de 38,518,000 habitants
sur un territoire de 536,408 km carres, et que la
Grande-Bretagne compte 40,559,000 habitants pour une
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superficie de 314,339 km carres, selon le recensement de
Tannee 1899.

Si Ton pense egalement que l'Empire d'Allemagne avec
une superficie de 540,000 km carres, a une population de
54 millions d'habitants, commodement distribues sur la
surface de son territoire, on se rendra compte du peu de
densite de la population chilienne, meme dans la partie
centrale, malgre la clemence de son climat et la fertilite
de son sol.

Sur la terre ferme et dans les grandes lies de la partie
meridionale pourraient vivre bien au dela de 20 millions
d'habitants, en s'adonnant a 1'agriculture, a l'elevage et
a I'exploitation plus etendue des mines et des forets avec
leurs industries secondaires.

Selon le dernier recensement de 1895, resident au Chili:
7049 Allemands; 1490 Autrichiens ou Hongrois; 8296 Espa-
gnols; 7809 Franqais; 7587 Italiens; 6241 Anglais et 1570
Suisses (presque tous dans les nouvelles colonies de l'Arau-
canie); soit done, selon cette statistique, 42,105 europeens.
Mais les chiffres veritables sont de beaucoup plus eleves,
surtout en ce qui concerne les Allemands.

Les autres republiques americaines donnent au Chili
un appoint de population de 29,687. Les plus forts con-
tingents sont fournis: par YArgentine 7351; par le Perou
13,695 et par la Bolivie 6654. Pour revaluation de ces
donnees de statistique, la province de Tacna n'entre pas
en ligne de compte.

II n'y a pas de noirs au Chili. C'est ce qui explique
runiformite de la race qui, dans sa presque totalite, ap-
partient a ]a pure race, blanche espagnole. Le reste, quelque
50,000 individus, appartient a la pure race americaine.

Les indiens portent le nom d'Araucaniens: ils ne sont
ni sauvages ni independants, mais travaillent dans les ex-
ploitations agricoles de chiliens ou d'etrangers, voisines
de Tancien territoire araucanien. Leurs enfants sont, pour
la plupart, baptises, et frequentent soit les ecoles publiques,
soit les' etablissements d'enseignement diriges par les Fran-
ciscains,. ordre religieux qui etend avec succes son activite
civilisatrice sur ces contrees.
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Le metis chilien, produit du croisement des races
espagnole et araucanienne, se distingue par sa force et
sa valeur, et fournit au pays ses bons soldats, et ces vi-
goureux travailleurs si hautement estimes dans les mines
et toutes autres entreprises du Chili et d'Amerique, qui
reclament de l'energie et de la resistance chez ceux qui
s'y vouent.

Santiago et Valparaiso, cites qui donnent le meilleur
exemple de l'activite chilienne, sont riches en edifices
publics, en demeures seigneuriales des grandes families
du pays, en magnifiques eglises, theatres, monuments,
hopitaux et ecoles. Elles ont des tramways electriques,
de belles rues eclairees a Telectricite comme beaucoup de
maisons, une police bien organisee et de nombreuses
promenades publiques.

L'Alameda de Santiago est une splendide avenue qui
coupe en deux la capitale: large de 80 metres, elle atteint
une longueur de 4 km. Elle est agrementee de plantations
nombreuses, de statues; sur tout son parcours, on jouit
de la vue de la Cordillere des Andes, aux cimes toujours
neigeuses, et que Foed croit apercevoir a courte distance.
Presque au centre de la ville se dresse la colline de
Ste Lucie, avec ses jardins suspendus, sur des roches na-
turelles. Dans sa Geographie Universelle, Elysee Reclus
dit que du haut de ce monticule on peut jouir d'un des
plus grandioses panoramas qu'on puisse voir. Santiago
est a 560 m. au-dessus du niveau de la mer. Dans ces

deux villes habitent bon nombre de frangais, d'italiens,
d'espagnols, d'allemands, d'anglais qui ont fonde des clubs,
des hopitaux, des ecoles, des compagnies de pompiers et
autres associations.

Le commerce de Valparaiso s'etend, par la voie mari-
time, jusqu'au Mexique et a la Californie, pendant que,
par la voie de Magellan, il est en communication regu-
here avec les grandes ports de FEurope et avec New-
York. Le port en est beau et vaste; on le voit toujours
anime par le mouvement de vapeurs et de voiliers, y fai-
sant flotter le pavilion de presque toutes les nations du
monde.
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A un quart d'heure de Valparaiso se trouve la petite
ville de Vina del Mar (15,000 habitants), renommee pour
la clemence de son ciel et la fraicheur de son site. Ses
habitations et hotels sont entoures de jardins oil s'epanouit,
en pleine terre, et avec une merveilleuse et hative exube-
ranee, toute la flore de la zone temperee.

Concepcion, Iquique, Valdivia, Chilian, Serena et Talca
sont des villes, toutes tres importantes pour leurs indu-
stries, ou comme centre de territoires agricoles ou miniers.



CHAPITRE II

RESUME HISTORIQUE. — SOUS LA DOMINATION ESPAGNOLE.
— LA REVOLUTION. — LTNDEPENDANCE. - LA REPUBLIQUE.

Sous la domination espaonole. — Le continent ameri-
cain dont fait partie le Chili fut decouvert a la fin du
XV6me siecle, par le navigateur italien Christophe Colomb
qui se mit au service de TEspagne, faute d'avoir trouve
dans sa patrie, aussi peu que dans les autres pays de
TEurope, Paccueil que meritait son projet genial.

Les successeurs de Colomb pousserent bientot jusqu'au
Perou, ou ils rencontrerent une civilisation relativement
avancee parmi les indiens. Mais la force des armes et
Tor corrupteur triompherent aisement de ces peuplades
indigenes, et les principaux chefs espagnols se partagerent
le territoire afin d'eviter les rivalries. A Diego de Almagro
echut la con tree, du nom de Chili, qui s'etendait au sud
du Perou; mais il ne put s'en rendre maitre, car il se
trouva en face d'une race forte et belliqueuse que les
armes bien superieures et le courage des soldats espagnols
ne parvinrent pas a dompter. En depit de tous ses efforts,
Almagro fut contraint de se retirer au Perou. C'est alors
qu'un autre valeureux capitaine, Don Pedro de Valdivia,
se decida a entreprendre une nouvelle expedition au Chili;
il etait persuade qu'avec des troupes plus nombreuses et
de meilleurs preparatifs, il parviendrait sans grande peine
a etablir sa domination sur les vastes territoires qu'avait
du abandonner Diego de Almagro. Valdivia reussit, en
effet, a vaincre les difficultes qui lui barraient la route, et a
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atteindre les rives du rio Mapocho, au centre du Chili.
C'est la que, le 12 fevrier 1541, il fonda, au pied du monti-
cule de Ste Lucie, la ville de Santiago, depuis la capitale
du nouveau territoire.

Les cruautes dont les espagnols se rendirent coupables
vis-a-vis des indiens qui defendaient leur independance et
leur sol avec un courage a toute epreuve, causerent sur
tout le territoire de grands soulevements; dans un de ces
mouvements insurrectionnels conduit par les vaillants ca-
ciques araucans Lautaro et Caupolican, ces deux derniers
offrirent le combat au capitaine Pedro de Valdivia qui,
quittant Santiago, s'etait dirige vers le sud, pour aneantir
ses opiniatres ennemis. La nouvelle tactique adoptee par
les araucans, et qui consistait a diviser leurs forces en
differents detachements et a attaquer, les uns apres les
autres, l'envahisseur, pour le fatiguer et l'aneantir, triompha
de la superiority de l'armement des conquerants: Pedro
de Valdivia et Tarmee qu'il comrnandait, payerent de la
vie l'audace et la cruaute dont ils avaient jusqualors fait
preuve vis-a-vis des indigenes.

En depit de la mort de Valdivia, les espagnols restes
a Santiago tirerent promptement vengeance des victoires
des indiens. Ceux-ci, en effet, furent mis en complete
deroute dans tous les engagements qui suivirent et per-
dirent leurs chefs principaux, les intrepides caciques Cau-
polican et Lautaro.

Depuis le milieu du XVPme siecle, ou s'acheve la con-
quete du territoire, jusqu'a la fin du XVIIPme, l'histoire
du Chili n'a guere d'evenements notables a enregistrer:
les seuls faits saillants sont la grande pauvrete de la nou-
velle colonie et Tindolence dans laquelle viveaint les gouver-
neurs espagnols charges de Tadministrer. Parmi ces der-
niers, il en est un, cependant, qui merite d'etre signale;
c'est Don Ambrosio O'Higgins, sujet Irlandais, qui s'etait
rendu au Perou pour faire du negoce, et vint ensuite au
Chili comme fonctionnaire du Roi. O'Higgins etait un
home actif, honorable et d'une grande energie. On lui
doit la construction de plusieurs monuments publics, tels
que la Cathedrale et l'Hotel de la Monnaie, et des travaux
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pour defendre Santiago contre les inondations du Ma-
pocho. Nombreuses sont les villes qu'il fonda, et les routes
qui furent ouvertes sous sa digne et laborieuse adminis-
tration.

En ce temps-la, le Chili croupissait dans l'ignorance
et la misere les plus profondes. II souffrait de l'ignorance,
parce que le roi d'Espagne, craignant que les livres d'Europe
ne portassent parmi ses sujets le germe des idees de liberte
et d'independance, en avait severement prohibe l'intro-
duction dans les colonies de 1'Amerique; il souffrait de la
misere, parce que le commerce et l'industrie qui sont, avec
le travail, la base du bien-etre, se trouvaient egalement
monopolises jalousement par le roi. II etait severement
defendu aux colonies espagnoles de faire avec 1'Europe
un echange direct de marchandises; les produits europeens
ne s'achetaient en Amerique qu'en deuxieme main, frappes
de taxes exorbitantes au profit du tresor royal espagnol.
Le Chili etait, en ces tristes temps, d'une si criante pauvrete
qu'il etait hors d'etat de couvrir les frais de son adminis-
tration, et oblige d'appeler a son aide le tresor peruvien.

Malgre cette pauvrete et la condition de regime absolu
sous laquelle vivaient ses habitants qui croyaient qu'obeir
aveuglement au roi etait un ordre d'origine divine, cer-
taines idees de liberte, fort avancees pour cette epoque,
commencerent a se faire jour au Chili. Elles trouv^rent
un aliment dans l'independance que venaient de conquerir,
a. la fin du XVIlLme siecle, les Etats-Unis d'Amerique,
rebelles au joug anglais. Les americains du sud s'inspire-
rent de l'exemple donne, et bientot les colonies espagnoles
furent pretes a tirer parti des premieres circonstances
favorables.

La Revolution. — Ces circonstances ne tarderent pas
a se presenter; au commencement du XIX6me siecle, en effet,
Napoleon Bonaparte envahit l'Espagne, en detrona le sou-
verain et y fit proclamer roi son frere Joseph. Cet evene-
ment hata la maturite des projets d'independance que nour-
rissaient les colonies hispano-americaines. En vain les
representants du roi absolu recoururent-ils aux moyens
violents, a l'arbitraire meme, pour tenter d'etouffer les
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idees qu'ils estimaient contraires a la soumission absolue
que devaient les colonies au roi d'Espagne.

MAISON ESPAGNOLE, DU TEMPS DE LA DOMINATION ESPAGNOLE.

Refusant de reconnaitre l'autorite du nouveau roi Joseph
Bonaparte, elles manifesterent le desir d'organiser elles-
memes leur administration, afin de se donner un gouverne-
ment propre, jusqua ce que le souverain legitime eut
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recouvre le trone usurpe par l'envahisseur. Mais cette der-
niere -allegation n'etait, en verite, qu'un pretexte, puisquele mouvement qui avait determine 1'organisation des Juntas
de gouvernement tendait, en realite, a la veritable et com-
plete independance. C'est ce que comprirent bientot les
representants du roi legitime; ils essayerent meme de s'op-
poser a la realisation de plans, qui ne visaient a rien moins
qu'a meconnaitre Tautorite espagnole. Malheureusement
pour eux, il etait trop tard: resprit revolutionnaire avait
penetre dans tous les esprits, les germes de liberte allaient
eclore, on etait pret a tout, pour briser la chaine qui liait
TAmerique espagnole a la metropole.

La premiere junte de gouvernement autonome qu'ait
eue le Chili, se constitua le 18 septembre 1810, date qui,
depuis, est celebree chaque annee, comme anniversaire
de Tindependance nationale. Un des premiers soins du
premier congres chilien fut de defendre l'introduction des
esclaves au Chili, et de proclamer la liberte des fils de
tous ceux qui se trouvaient dans le pays.

Les autorites espagnoles du Perou, desireuses de re-
tablir, au Chili, le gouvernement absolu du roi, reunirent
les elements necessaires pour attaquer les patriotes et lan-
cerent contre eux, vers la fin de 1812, une armee relative-
ment importante. Apres maints combats dans lesquels
l'avantage resta presque toujours du cote des chiliens, la
bataille de Kancagua, livree non loin de Santiago, vint
donner la victoire aux royalistes, et porter la deroute dans
les rangs des revolutionnaires que commandait, dans cette
memorable journee, le jeune et impetueux general O'Higgins,
le fils meme du Gouverneur Don Ambrosio O'Higgins.

Cette deroute fit comprendre aux patriotes que la cause
de Tindependance etait, pour le moment, perdue pour eux
et, craignant les represailles dont ne manqueraient pas
d'user les royalistes, ils s'enfuirent de Santiago a Men-
doza, en traversarit la Cordillere des Andes.

Nombreuses furent les violences de la tyrannie espagnole,
obligee de reconquerir le pays. La deportation aux iles
desertes de Juan Fernandez de notables habitants de la
ville, les secretes executions dans les prisons, les vexa-
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tions et injustices inouies du trop fameux capitaine San
Bruno, dont le nom est reste, au Chili, comme un sym-
bole de perversite et de cruaute, les depouillements de

MONUMENT DE SAN MARTIN. SANTIAGO.

bien et les contributions exorbitantes, tout contribua a
enraciner dans le coeur des victimes un amour plus pro-
fond pour l'independance de la patrie opprimee.

L'independance. — Le general chilien O'Higgins, qui
etait passe en Argentine avee les debris des troupes echap-

Chili. 2
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pees au desastre de Rancagua, rencontra a Mendoza le
general argentin Don Jose de San Martin, gouverneur de
cette ville et militaire actif et reflechi, qui s'etait battu
en maintes batailles, sur le sol espagnol, contre les armees
de Napoleon. Unis par les liens d'une douce et sincere
amitie qu'aucun nuage ne troubla jamais, les generaux
O'Higgins et San Martin preparerent patiemment, durant
deux annees, une expedition liberatrice au Chili, et
parvinrent a reunir, a cet effet, une armee de 5200 sol-
dats, de 1600 cavaliers, avec un grand nombre de mulets.
Trompant la vigilance des troupes espagnoles, San Martin,
qui avait le commandement en chef, franchit les Andes
par le passage d'Uspallata, a 4000 m. d'altitude, au milieu
des neiges eternelles, sans se laisser arreter ni par les
neiges, ni par le froid le plus intense. Tombant a rim-
proviste sur les forces espagnoles, il les mit en deroute
sur les pentes de Chacabuco, pres de Santiago, le 12 fevrier
1817. Cette splendide victoire suivie bientot de celle de
Maipo, la plus considerable et la plus decisive des batailles
livrees, consacra le triomphe de la cause de la liberte.

Une fois Tindependance du Chili assuree, San Martin
et O'Higgins congurent le dessin de faire uue expedition
au Perou pour liberer ce pays du joug espagnol. Mais
pour cela, il etait, avant tout, necessaire de former une
escadre qui protegeat les troupes. Quelque grande que
fut la pauvrete du Chili et malgre maintes autres diffi-
cultes, ces intrepides generaux parvinrent a organiser une
petite flotte, composee de 4 navires de guerre, auxquels
vinrent bientot s'en adjoindre d'autres, enleves a l'ennemi.
Cette flotille quitta le port de Valparaiso, sous le com-
mandement d'un des plus grands marins anglais, ramiral
Lord Cochrane qui, spontanement, etait venu d'Europe,
offrir ses services au Chili. Le 5 novembre 1820, Lord
Cochrane s'empara, par un coup d'audace, des vaisseaux
espagnols que protegeaient les forts du port Callao, et
detruisit ainsi tout obstacle a la marche de Tarmee libe-
ratrice qui s'avaneait du sud, sous le commandement du
general San Martin, les couleurs cbiliennes deployees.
Cette armee occupa Lima, en juillet 1821.
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Sur ces entrefaites, le general O'Higgins avait pris
entre ses mains le gouvernement du Chili qu il conserva
durant six ans, jusqu'en Janvier 1823. Desireux d'eviter

LE GENERAL BERNARDO O'HIGGINS.
(D'apr^s un ancien portrait.)

les violences, et voyant que 1'opinion publique ne sym-
pathisait plus avec sa maniere de voir, il prefera se de-
mettre, plutot que de livrer sa patrie au tristesses de
la guerre civile; et, donnant ainsi l'exemple d'un nohle

2*
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desinteressement, il rentra dans la vie privee et vint se fixer
au Perou ou la mort vint le prendre, au commencement
de 1842, au milieu de ses tranquilles occupations cham-
petres.

La Republique. — La demission d'O'Higgins fut suivie
d'un temps d'anarchie, jusqu'a ce que le general Don
Joaquin Prieto, qui etait occupe en Araucanie a soumettre
les indiens, marcha avec ses troupes sur Santiago, mit en
deroute celles du gouvernement, et constitua un fort pou-
voir central, avec le concours de Don Diego Portales.

Portales etait un commergant de Valparaiso; deja tout
enfant, il avait fait preuve d'un caractere energique et
d'une grande inclination au travail. Appele par le presi-
dent Prieto a participer au gouvernement, en qualite de
Ministre de l'lnterieur, Portales donna, des le debut, la
preuve d'une intelligence et d'aptitudes toutes speciales
pour le mandat qui lui avait ete confie. Ces avantages
lui permirent d'organiser l'administration publique du Chili
sur un pied de haute moralite. Grace a son energie,
l'anarchie disparut de la nouvelle Republique, les institu-
tions publiques prirent leur essor, pour atteindre un degre
de perfection dont le Chili est legitimement fier. La Con-
stitution Politique fut dictee en 1833 et s'est conservee
intacte jusqu'a ce jour, sauf des modifications de details
que la marche du temps et des evenements a naturelle-
ment amenees.

Durant la presidence du general Prieto s'acheva l'or-
ganisation de la Republique; les finances publiques furent
reglees, et Valparaiso se transforma en un centre com-
mercial du Pacifique. Sous cette presidence encore, avorta
le plan du general bolivien Santa Cruz, qui s'etait pro-
pose de former une Confederation Peruvio-Bolivienne, avec
le but secret de mettre la main sur une Republique sceur,
le Perou, pour avoir ensuite l'hegemonie dans le Pacifique.
Dans ces menees, le Chili vit une menace pour l'integrite
de son territoire; et a la bataille de Jungay, pres de Lima,
les troupes chiliennes, commandees par le general Don
Manuel Bulnes, defirent completement l'armee qui soutenait
les pretentions de Santa Cruz. A son retour au Chili, le
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general Bulnes fut elu President de la Republique, charge
qu'il occupa depuis le 18 septembre 1841, jusquau 18 sep-
tembre 1851. Ces dix annees, le Chili les vecut dans une

LE MINISTHE DIEGO PORTALES.

(D'apr&s un ancien tableau.)

paix profonde, sans revolution ni guerre exterieure. A cette
epoque-la remonte la fondation de TUniversite, de l'Ecole
Normale d'lnstituteurs, de TEcole des Arts et Metiers, de
l'Ecole Navale de Valparaiso, de la ville de Punta Arenas
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dans le detroit de Magellan: durant cette periode encore
la navigation a vapeur fit sa premiere apparition sur les
cotes du Pacifique.

Au President Bulnes succeda, le 18 septembre 1851,
Don Manuel Montt qui avait ete un de ses meilleurs mi-
nistres. Montt eut a user d'energie pour etouffer deux
mouvements revolutionnaires qui troublerent le commence-
ment et la fin de sa presidence. Pour rendre justice a sa
memoire, il est juste de rappeler qifiil accomplit de grandes
oeuvres, telles que le chemin de fer et le telegraphe qui
relient Santiago et Valparaiso, les travaux preliminaires
de la voie ferree de Santiago au sud, la construction du
Quartier d'Artillerie a Santiago et du Palais du Congres,
dont les premiers fondements furent jetes sous la Presi-
dence Montt. II se voua tout particulierement au developpe-
ment de l'instruction publique et a Tencouragement du
commerce et des industries nationales, pour lesquels il
fonda les colonies de Valdivia et de Llanquihue avec des
families allemandes, appelees d'Europe, et qui ont travaille
dans ces regions pendant plus d'un demi-siecle, au grand
profit du pays et au leur. C'est egalement a cette epoque
que furent etablies, au Chili, les premieres banques de de-
pots, et de prets aux agriculteurs, aux mineurs et aux
industriels qui avaient besoin de capitaux pour [donner
plus d'extension a leurs affaires.

Le President Perez qui succeda a Don Manuel Montt,
le 18 septembre 1861, assura la paix interieure par sa poli-
tique moderee et conciliante: elle ne lui valut malheureuse-
ment pas le meme resultat en ce qui concerne la paix
exterieure. II lui fut, en effet, impossible d'eviter la guerre
avec TEspagne. Cette derniere attaqua le Perou, avec
l'intention de s'emparer des lies de Chincha. Guide par
de nobles sentiments de confraternite, le Chili conclut une
alliance avec le Perou, la Bolivie et TEquateur, a 1'effet
de soutenir solidairement la guerre. Deux evenements
saillants marquerent les hostilites: la capture de la canon-
niere espagnole Covadonga par la corvette chilienne Es-
meralda, que commandait le capitaine Williams Rebolledo,
et le bombardement du port de Valparaiso par le gros de
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la flotte espagnole. Valparaiso etait, de ce temps^^une
place de commerce sans defense, sans artillerie ni autres
moyens pour resister a une attaque. Son oeuvre de destruc-
tion une fois perpetree, Tescadre espagnole s'eloigna des
cotes du Chili, mettant
ainsi fin a la guerre.
Un armistice survint en

1867, et 12 ans plus
tard fut signee la paix
definitive. Depuis ce

LE MONUMENT D'ARTURO PRAT. VALPARAISO.

bombardement et pour eviter le retour de semblables sur-

prises, on commenga la construction des forts de Val-
paraiso. Cette epoque vit egalement Tachevement des
voies ferrees, commencees par le President Montt, le
prolongement de la ligne du sud jusqu'a Curico, et l'ouver-
ture des travaux pour les lignes de Chilian a Talcahuano,
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et de Llaillai a Los Andes. Enfin, tout un reseau de
nouvelles lignes telegraphiques vint relier toute la partie
centrale de la Republique.

Don Federico Errazuriz, elu President pour succeder
a Perez, n'occupa le gouvernement que pendant 5 ans, une
loi que lui-meme fit voter, fixant a cinq ans la duree de
cette haute magistrature, sans admettre la reelection im-
mediate des presidents. Don Errazuriz eut le bonheur de
gouverneur, comme le president Bulnes, au milieu d'une
6re de paix absolue que ne troubl^rent ni des desordres
interieurs ni la guerre avec l'etranger. Grace a ces heu-
reuses circonstances, il put preparer et mener a bonne fin
divers travaux de haute importance pour la Republique.
II termina les chemins de fer commences, prolongea la
ligne du sud jusqu'a Chilian, en construisit une nouvelle,
de San Rosendo a Angol; il termina, a Valparaiso, les
nouveaux entrepots de l'Etat et, a Santiago, le Palais du
Congres et celui de l'Exposition. Au President Errazuriz
revient le merite d'avoir considerablement augmente la
puissance navale de la Republique par 1'achat, en 1873,
de deux nouveaux croiseurs, les «Almirante Blanco» et
«Almirante Cochrane)), et de la canonni^re «Magellan)).
Six ans plus tard, ces vaisseaux devaient etre, dans la
guerre contre le Perou et la Bolivie, le salut du Chili, et
lui assurer la victoire.

Errazuriz eut pour successeur Don Anibal Pinto qui
prit en main la presidence a la date du 18 septembre 1876,
et l'exerga jusqu'au 18 septembre 1881. Par malheur,
cette periode vit surgir de grandes difficultes economiques,
amenees, d'une part, par la baisse des mines d'argent et
de cuivre qui donnaient la meilleure partie des produits de
l'exportation, et d'autre part, par de graves complications
internationales qui, au commencement de 1879, rendirent
ineluctable la guerre contre le Perou et la Bolivie.

Le Chili et la Bolivie conclurent, en 1866, un traite
defmissant leurs frontieres, et ayant egalement pour but de
sauvegarder les interets des nationaux chiliens etablis sur
le littoral bolivien. Mais la Bolivie ayant passe outre a
divers articles de ce traite, le Chili, en 1879, declara nulles



— 25 —

ses conventions avec elle et occupa militairement le port
d'Antofagasta. Le gouvernement peruvien intervint alors
comme ami du Chili et de la
Bolivie et, offrant sa media- ;
tion pour eviter la guerre,
delegua a cet effet un envoye
special a Santiago. Or, sur
ces entrefaites, transpira le
fait qu'il existait,
depuis 1873, une
alliance secrete en-

tre le Perou et la
Bolivie. A
cette nou-

velle, le

IMPRIMERIE DU «MERCURIO». VALPARAISO.

gouvernement du Chili considera les allies comme ses
ennemis et leur declara la guerre, le 5 avril 1879.

Parmi les evenements qui marquerent cette guerre, il
faut tout specialement mentionner le combat naval d'lquique,
que livr&rent les vieux navires en bois «Esmeralda» et
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«Covadonga» aux cuirasses peruviens «Huascar» et «In-
dependencia ». Voyant que l'Esmeralda, atteinte par les
projectiles du cuirasse «Huascar», commenQait a sombrer
le capitaine Arturo Prat, qui la commandait, s'elanga , a
la tete de quelques-uns de ses compagnons, sur le pont
du cuirasse ennemi, avec l'audacieux projet de s'en em-
parer. Mais sa noble hardiesse fut infructueuse, car il
trouva la mort sur le «Huascar», apres d'heroiques et
vains efforts pour s'en rendre maitre. Bientot apres l'Es-
meralda coulait, le pavilion chilien haut deploye. Ce
glorieux exploit fouetta l'emulation de l'armee chilienne
qui, sous le commandement du general Baquedano, a la
suite de nombreux combats qui furent autant de victoires
sur les Peruvio-Boliviens entra, victorieuse, a Lima, en
janvier 1881. Au cours de cette campagne, les batailles
les plus importantes furent celles de Tacna, de Chorillos
et de Miraflores: elles sont restees les plus considerables
qui aient ete livrees dans l'Amerique du Sud.

Dans cette meme annee, toujours a la date historique
du 18 septembre, Don Domingo Santa Maria, qui avait
ete ministre sous la presidence de Perez et de Pinto, sue-
ceda a ce dernier, a la plus haute charge de la Republique.
C'est a M. Santa Maria qu'incomba la dure tache de ne-

gocier la paix avec le Perou. Le traite fut ratifie en avril
1884: il y etait specifie que le Perou cedait au Chili, sans
conditions, toute la province de Tarapaca; que les terri-
toires de Tacna et d'Arica seraient soumis aux autorites
chiliennes pour une duree de 10 ans; qu'apres l'expiration
de cette periode, leurs habitants auraient a opter, par
referendum, entre les dominations chilienne et peruvienne.
M. Santa Maria eut, en outre, a conclure un armistice avec
la Bolivie: il assurait au Chili, jusqu'a conclusion de la
paix definitive, l'occupation de toute la cote bolivienne.
Au commencement de ce gouvernement fut egalement
ratifie un traite de fronti^res entre le Chili et la Republique
Argentine. Cette convention disait que la Cordillere des
Andes constituait la frontiere entre les deux Republiques,
que le detroit de Magellan etait chilien, que la partie
orientale de la Patagonie appartenait a 1'Argentine et que
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la Terre de Feu etait partagee entre les deux nations, selon
une ligne convenue entre leurs gouvernements. Elle laissait
cependant irresolus quelques points graves de la question.

Les revenus donnes par le territoire d'occupation de
Tarapaca servirent au reglement des dettes courantes de
la guerre, a la construction de nouveaux chemins de fer
dans le territoire d'Arauco, et d'un grand nornbre d'edi-
fices publics. Dans l'ordre politique, les lois dites de
registre et de mariage civil furent votees, et Ton etablit
des cimetieres communs.

Santa Maria eut un de ses ministres, Don Jose Manuel
Balmaceda, comme successeur a la Presidence. Ce dernier
l'occupa du 18 septembre 1886 au 28 aout 1891. S'il
l'abandonna quelques jours avant 1'expiration de son man-
dat, ce fut en raison d'un differend qui s'eleva entre le
Congr^s et lui, au sujet d'une interpretation differente de
la Constitution: une guerre civile eclata, violente et cou-
teuse, d'ou le pouvoir central sortit vaincu. La periode
administrative de Balmaceda fut marquee par 1'execution
de grands travaux d'interet public, par la commande de
nouveaux navires de guerre en Europe et l'acquisition
d'armement pour les troupes.

Durant la periode qui suivit la mort de Balmaceda, le
gouvernement du pays fut confie a une junte, deleguee
par le Congres National. Cette Junte fit proceder a des
elections generales pour la nomination du President, des
senateurs, des deputes et des conseillers municipaux. Les
urnes electorales port^rent a la Presidence de la Bepublique
Don Jorje Montt, un des chefs des plus distingues de la
Marine, ancien membre de la Junte de Gouvernement etablie
a Iquique. Arrive au pouvoir, il dut s'appliquer a la tache
delicate de le consolider et d'adoucir les amertumes, d'at-
tenuer les maux d'une lutte qui avait ete longue et san-
glante. II mit, en outre, un soin tout particulier a pousser
l'armee et la marine dans la voie du progr6s.

Le successeur de Don Jorje Montt fut Don Federico
Errazuriz, fils de l'ancien president du meme nom. Sous
la Presidence de M. Errazuriz le pays continua sa marche
dans le chemin du progres.
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Le President Errazuriz est mort !e 12 juillet 1901.
Pendant la maladie qui preceda son dec6s, le pouvoir fut
confie au Ministre de l'lnterieur, Monsieur Anibal Zanartu,
qui l'exerga en qualite de Vice-President de la Republique.
Monsieur Zanartu occupa ces fonctions jusqu'au 18 sep-
tembre 1901, date a laquelle a pris possession du pouvoir
le nouveau President, Monsieur German Riesco, elu le
25 juillet de la meme annee.

Durant cette presidence, l'ancienne et delicate question
de fronti6res qui separait le Chili et la Republique Argentine,
a trouve une heureuse solution, grace a un traite d'arbitrage
et a la convention sur les armements, conclus en mai 1902.

En vertu du premier, les deux pays s'engagent a
soumettre au jugement arbitral de S. M. le Roi d'Angleterre
tous les differends qui pourraient surgir entre eux; con-
formement a la convention d'armement, on a cherche a
etablir une discrete equivalence entre les forces navales
des deux contractants, a l'effet d'ecarter chez chacun d'eux
toute idee de preponderance sur 1'autre.

Ce judicieux accord, si favorablement accueilli dans
1'opinion du monde civilise, a trouve son couronnement
dans le jugement porte par S. M. le Roi d'Angleterre et
qui met fin a un differend vieux de pres d'un demi-siecle.

La sentence arbitrale n'a donne gain de cause ni a Tun
ni a l'autre des deux pays, car aucun d'eux n'a vu ses
pretentions pleinement acceptees.

Du territoire en litige, 54000 kilometres carres sont
echus au Chili, 40000 a la Republique Argentine.

Dans la region de 1'extreme sud (Ultima Esperanza),
comme dans celle des fleuves Cisnes et Aisen (44V2 a 46°
de latitude sud) le Chili a obtenu la majeure partie des
terrains disputes. En retour, 1'Argentine s'est vu lotie,
dans la zone nord en litige, entre le mont Tronador et le
fleuve Palena, de terres de bon rendement (vallees Villegas,
Nuevo, Cholila, 16 Octobre, Frio et Palena ou Carrenleufu
superieur).

La carte qui accompagne ce petit ouvrage montre la
ligne fronti^re tracee d'apres la sentence arbitrale.
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CHAPITRE III.

LE GOUVERNEMENT. — LES LOIS POL1TIQUES. —

L'lNSTRUCTION PUBLIQUE. — LA GUERRE ET LA MARINE.

Le Gouvernement. — Le gouvernement du Chili est
democratique et representatif, la Republique, une et indivi-
sible. Contrairement a quelques-unes des autres Republiques
americaines, elle ne se compose pas d'Etats Confederes.
Point de rivalites entre les differentes provinces de la
Republique, gouvernees d'un point central et unique; et
c'est justement la que reside la force politique et ad-
ministrative du Chili. La souverainete de la nation est
faite de trois pouvoirs, conformement a la Constitution de
1833 qui n'a suhi, depuis son entree en vigueur, que de
tr&s leg6res modifications. Ces trois pouvoirs sont: le pou-
voir executif, le pouvoir legislatif, et le pouvoir judiciaire.

Le Pouvoir Executif est exerce par le President de la
Republique et un Ministere compose de 6 membres par lui
nommes.
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Le President de la Republique est elu indirectement
par le peuple qui designe trois electeurs par depute qui
correspond aux departements de chaque province. La
duree de ses fonctions est de cinq ans; il n'est pas imme-
diatement reeligible. L'entree en fonctions du nouveau
President s'effectue le 18 septembre, anniversaire de la
proclamation de l'independance du Chili. Dans Texercice
du pouvoir, le President et les Ministres sont assistes d'un
Conseil d'Etat de onze membres elus, six par le Congres,
cinq par le President de la Republique.

Le Pouvoir Legislatif est devolu au Congres que com-
posent deux Chambres: le Senat et la Chambre des Deputes,
elues toutes deux par le suffrage universel. Chaque groupe
de 30,000 habitants elit un depute dont le mandat est
limite a une duree de trois ans. Les senateurs sont elus
pour six ans, a raison d'un par trois deputes; le Senat
est renouvelable par moitie et par trois ans. Les deputes
sont au nombre de 94, les senateurs, de 32. Pour etre
electeur il faut avoir 21 ans accomplis, et savoir lire et
ecrire. Memes conditions pour etre depute. Ne peut etre
elu senateur quiconque n'a pas 36 ans revolus. Tout
depute doit avoir un revenu de 500 pesos au moins; ses
services ne sont pas remuneres. II ne doit ni occuper une
fonction publique, ni etre lie au gouvernement par aucun
contrat. Son mandat est renouvelable.

L'exercice du Pouvoir Judiciaire est exclusivement
confie a de nombreux magistrats qui rendent, en toute
independance, la justice selon certaines regies; ils sont
inamovibles, en tant que leur fonction ne leur est pas retiree
par un jugement rendu en due forme. II se distribuent en:

1°. Une Cour Supreme, composee de 10 Ministres,
siegeant a Santiago, et etendant sa juridiction sur tout le
territoire, avec autorite correctionnelle, disciplinaire et
economique sur tous les tribunaux de la Republique.

2°. Six Cours d'Appel, siegeant a Santiago, a Con-
cepcion, a Serena, a Tacna, a Talca et a Valparaiso.

II y a, en outre, dans le chef-lieu de chaque departe-
ment, un juge lettre. Les subdivisions des departements
comptent 858 juges de sous-delegation, et 3068 juges de
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district. Les droits et interets du gouvernement sont
representes devant les tribunaux par des accusateurs
publics ou fiscaux que l'on trouve dans chaque de-
partement.

Les lois politiques. — Point de classes privilegiees,
au Chili: tous les citoyens sont egaux devant la loi, devant
une seule et meme justice. La justice militaire ne connait
que des delits purement militaires. La liberte et la
securite personnelle sont, de meme que la propriete,
garanties. Personne ne peut etre arrete sans l'ordre d'un

PALAIS DU CONGERS. SANTIAGO.

juge, sauf dans le cas de flagrant delit. La liberte de
reunion et d'association est etroitement respectee. II existe,
en realite, beaucoup de societes scientifiques, artistiques,
des associations speciales d'ouvriers, d'artisans et autres
classes, qui peuvent se reunir sans en avoir prealablement
informe l'autorite, mais le port d'armes y est interdit.

La liberte de la presse est egalement absolue: les delits
en sont soumis au jugement de jures speciaux.

II se publie, au Chili, de nombreux periodiques et
revues: le journal «E1 Mercurio», fonde a Valparaiso, en
1827, est la publication la plus ancienne de ce genre non
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seulement au Chili mais encore dans toute l'Amerique
du Sud.

La religion catholique, apostolique et romaine est
protegee et soutenue par l'Etat, bien qu'il y ait enti6re
liberte des cultes; les Protestants ont, en bien des villes,
des temples, des ecoles et des cimeti6res. Santiago possede
un archeveche. Ce haut si6ge episcopal est actuellement
occupe par Monseigneur l'Archeveque Don Mariano Casa-
nova, consacre le 30 janvier 1887. Le Chili compte, en
outre, 3 eveches (Concepcion, Serena, Ancud), et 2 vicariats,
un a Antofagasta et l'autre a Tarapaca.

Les etablissements penitentiaires sont actuellement au
nombre de 92, parmi lesquels 15 prisons cellulaires avec
2180 cellules et 7 maisons de correction pour femmes. II
existe de plus un nombre considerable de prisons rurales
et de depots de police.

Les detenus apprennent, durant leur detention, a lire et
a ecrire, et sont occupes a des travaux utiles; a cet effet
a la plupart des prisons sont adjoints des ateliers. Quelque
1200 prisonniers travaillent a des industries diverses, au
compte d'entrepreneurs prives. Le travail de ces detenus
vaut a l'£tat un revenu annuel de 20,000 pesos environ.

L'organisation et les attributions des Municipalites sont
reglees par la loi du 22 Decembre 1891 qui etablit l'auto-
nomie de la Commune. Toutes les Municipalites et la
police relevent, jusqu'a un certain point, du Ministfere de
rinterieur.

Les Municipalites veillent au developpement et au pro-
gres de leurs communes respectives, a l'organisation et a
l'entretien de la police de surete dans toutes les villes
qui ne sont pas chef-lieu de departement. Elles s'occupent
egalement, dans leur rayon d'action, de l'hygiene, de
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l'assainissement et rembellissement; de l'instruction pu-
blique, de 1'agriculture, de l'industrie et du commerce.
Le budget de leurs depenses, et les paiements qu'elles
effectuent doivent etre soumis a 4 approbation des assem-
blees des electeurs municipaux. Les Municipalites ont le
droit de contracter des emprunts pour des travaux de
salubrite, assainissement, voirie, instruction etc.

Les recettes dont disposent les Municipalites, pour
couvrir les obligations que la loi leur impose, sont fournies:
par un impot sur la propriete tant mobiliere quimmobiliere,
qui ne peut exceder 3 pour mille; par un autre impot sur
les debits de boissons alcooliques; par les subventions de
rfitat, annuellement votees par le Congres; par le rende-
ment des proprietes et autres biens municipaux, par la
perception des amendes, et autres classes de recettes;
enfln, par l'impot sur les patentes grevant les industries
et les professions.

La somme des recettes encaissees par les Municipalites
de la Republique Chilienne s'eleve a quelque dix ou douze
millions de piastres.

Les polices de surete des chefs-lieux de departement
relevent directement du Ministere de l'lnterieur, con-
formement a la Loi du 8 fevrier 1896. Leur organisation
ressortit a la Presidence de la Republique et les frais en
sont couverts par le tresor de 1'Etat. Cette loi a eu pour
consequence un considerable accroissement de securite
pour les personnes et pour la propriete, dans les petites
localites et dans les campagnes.

Les autres polices, non visees dans la susdite loi, de-
pendent des alcades municipaux et sont payees par les
communes ou elles fonctionnent.

La police est exercee, dans toute la Republique, par
500 officiers, 934 sous-officiers (gendarmes de lre et de
2me classe) et 5400 soldats de police ou gardiens de la paix.

II est utie institution speciale au Chili: c'est celle des
corps de pompiers que Ton trouve dans presque toutes
les villes de la Republique. Ces compagnies possedent
un excellent materiel, de bons edifices et depots. Ses
membres portent Tuniforme et ne reQoivent, a de rares
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exceptions pres, aucune subvention du Gouvernement, car,
en general, ils subviennent eux-memes a leurs besoms.
Dans les grandes villes, les etrangers ont, de meme, or-
ganise des compagnies de pompiers, de nationality distincte.
Le nombre total de ces corps de pompiers est de 84.

L'Instruction publique. — L'enseignement est libre au
Chili; chacun peut donner et recevoir l'instruction qui lui
semble la meilleure, mais a la condition qu'elle soit con-

LE MUSEE DES SCIENCES NATURELLES.

forme aux preceptes de la morale et ne compromette pas
la surete de l'Etat. Toutefois, quiconque veut obtenir un
grade universitaire ou entrer a l'Universite, est tenu de
subir des examens devant des commissions officielles,
nommees par le Conseil Superieur de l'lnstruction Publique.
Ce Conseil a son siege a Santiago et se compose de
14 membres, parmi lesquels figurent le Ministre de Tin-
struction Publique, le Recteur de l'Universite, les doyens
des differentes Facultes, deux membres nommes par l'Uni-
versite, et trois, designes par le President de la Republique.
A ce Conseil ressortissent, en premier lieu, Tenseignement
secondaire et l'enseignement superieur ou universitaire.

3*
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De l'ecole primaire a l'Universite, Tenseignement est
gratuit dans tous les etablissements de TEtat. Aux eleves
pauvres il est, en outre, fourni gratuitement les livres et
autre materiel d'instruction.

II y a une Universite d'Etat, a Santiago, avec cinq
Facultes, a savoir: de Theologie, de Droit et Sciences
Politiques, de Medecine et de Pharmacie, de Sciences
Physiques et Mathematiques, de Philosophie et d'Humanites.

FACULTE DE MEDECINE. SANTIAGO.

Santiago poss&de encore une Universite Catholique, avec
les deux Facultes de Droit, et de Sciences Physiques et
Mathematiques.

L'enseignement secondaire est dispense, a Santiago, par
ldnstitut National et par l'lnternat de Santiago: ces deux
etablissements sont frequentes par de tr6s nombreux el6ves
venus non seulement du Chili, mais aussi des autres pays
de l'Amerique latine. La fondation de la premiere de ces
deux ecoles remonte aux premiers temps de l'independance.
Tous les chefs-lieux de province, presque tous ceux de
departement, ont des lycees pour garqons et filles.
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Pour l'enseignement special, l'Etat entretient les eta-
blissements suivants: un Institut Agricole et diverses ecoles
pratiques d'agriculture et de mineralogie; une Ecole des
Arts et Metiers et d'Arts Industriels; un Institut Peda-
gogique destine a former des professeurs pour les eta-
blissements d'enseignement secondaire; des ecoles normales
appelees a preparer des instituteurs et institutrices pour les
ecoles elementaires; un Institut de Sourds-Muets; une
Academie de Peinture et de Sculpture; un Conservatoire
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de Musique et de Declamation; divers cours speciaux de
Pharmacie, de Dentologie et de Gynecologie. II a ete
fonde, de plus, un Institut Technique Commercial qui
contribuera sans doute a developper ce genre d'etudes.

En 1901, rinstruction primaire etait donnee par 1788
ecoles; 678 etaient mixtes, 87 superieures. Le total des
eleves inscrits etait de 113,865.

En dehors de ces ecoles publiques, il s'en trouve un
tres grand nombre d'autres, entretenues par des societes
religieuses et autres (527) qui, de meme, dispensent gra-
tuitement rinstruction. Les fonds prives subventionnent
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egalement bien des colleges et ecoles particuliers, oil
l'enseignement est excellent. Quelques-uns de ces colleges
n'ont rien a envier aux meilleurs de l'Europe.

Les bibliotheques publiques se trouvent en nombre
dans la capitale et dans la plupart des chefs-lieux de
departement. La plus importante est la Bibliotheque
Nationale de Santiago, qui est riche de 100,000 volumes.
Certains instituts scientifiques de la capitale cliilienne posse-
dent des bibliotheques: a lui seul, l'lnstitut National abrite
une collection de plus de 40,000 volumes. Chaque lycee et
seminaire de la province a, egalement, sa petite bibliotheque.

La Guerre. — Depuis des annees, le Chili apporte un
soin jaloux a doter son armee du meilleur armement
possible et d'un corps d'officiers instruits. Dans ce but,
il a fait appel au concours d'un certain nombre d'officiers
allemands, et leur a confie l'instruction de divers regiments
et l'enseignement a l'Academie Militaire et a l'Ecole de
Sous-officiers.

Le pays est divise, au point de vue militaire, ou,
pour mieux dire, au point de vue de la repartition de ses
forces militaires, en cinq zones. La premiere comprend
la province du Nord; la seconde les provinces centrales,

, y compris celle d'O'Higgins; la troisieme s'etend jusqu'a
la province de Concepcion inclusivement; les quatri^me et
cinquieme englobent la vaste partie australe du territoire.
La direction superieure et l'administration de 1'armee sorxt
l'attribut d'un fitat-Major, divise en six sections correspon-
dant aux diverses categories de travaux.

Le corps des officiers de 1'armee active se composait,
en 1902, de: 4 generaux de division, 6 generaux de brigade,
18 colonels, 44 lieutenants-colonels, 91 majors, 225 capi-
taines, 279 lieutenants et 248 sous-lieutenants ou eldves-
officiers. A ce nombre vient s'ajouter celui de 7000 ser-
gents, caporaux et soldats. L'effectif se repartit entre les
armes suivantes: 10 regiments d'infanterie, 8 de cavalerie,
5 d'artillerie, 2 d'artillerie des cotes et un corps du genie.

En septembre 1900 a ete promulguee la loi decretant
obligatoire le service militaire; elle differe peu de la loi
allemande, mais n'exige que 9 mois de service actif de la



part des jeunes gens ayant 21 accomplis, et qui sont
declares propres au service. Ce systeme est venu rem-
placer l'ancien, celui de la garde nationale. L'armee per-
manente est forte de 15,000 hommes environ; en temps
de guerre, cet effectif s' eleve a 150,000.

La Marine. — La marine du Chili est une des plus
fortes et des mieux organisees de l'Amerique du Sud. Elle
compte 10 croiseurs, dont les principaux sont l\(0'Higgins»,
de 8500 tonneaux, le «Capitan Prat», de 6966* t; l'«Es-
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meralda», de 7030 t. A ces navires de combat plus ou
moins proteges viennent s'ajouter: 3 croiseurs torpilleurs,
7 chasse-torpilleurs, 2 canonnieres, 7 torpilleurs de haute
mer et 7 pour la defense des ports. Le Chili possbde, en
outre, plusieurs transports a vapeur et un vaisseau-ecole,
de construction recente. Une bonne partie de la flotte
chilienne sort des chantiers frangais.

La Marine de Guerre compte le personnel suivant: un
vice-amiral commandant en chef l'armee du Chili (actu-
ellement Don Jorje Montt, ancien President de la Re-
publique); 7 contre-amiraux, 18 capitaines de vaisseau,
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28 capitaines de fregate, 28 capitaines de corvette, 32 lieute-
nants de vaisseau de premiere classe, 71 de deuxieme,
19 pilotes de premiere classe, 15 de deuxieme, 38 de
troisieme, 2 chirurgiens - majors de premiere classe, 7 de
seconde, 17 chirurgiens de premiere, 5 de deuxieme classe,
3 comptables-majors de premiere classe etc. et plus de
4000 hommes d'equipage.

Sous la surveillance du Ministere de la Marine est
placee l'Ecole Navale de Valparaiso, ou sont formes les
jeunes gens aspirant a devenir officiers de marine. Cette
excellente ecole compte parmi ses eleves les fils des
meilleures families du pays. Le plan d'etudes en est base
sur celui qu'a adopte l'Amiraute anglaise.

Le Bureau d'Hydrographie, charge du relevement des
cotes du Chili, est egalement sous la dependance du
Ministere de la Marine. II a publie de nombreuses cartes;
tous les ans il edite une revue hydrographique contenant
une quantite de donnees nouvelles, d'un grand interet
pour la navigation.

Les recrues, marins etc. qui, a leur entree dans Farmee
ou dans la marine, ne savent ni lire ni ecrire, regoivent
une instruction preliminaire dans des ecoles militaires
speciales.
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CHAPITRE IV.

CLIMAT. — COLONIES. — IMMIGRATION.
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Climat. — En raison de sa configuration topographique,
le Chili jouit d'un climat tres varie et d'une somme de
charmes, comme peu d'au-
tres contrees sur la terre Santias°
en pourraient offrir.

Son territoire presente
trois zones, marquees par
des particularites caracte-
ristiques qui sont laconse-
quence: de forientation de
la Cordillere des Andes, qui
modifie faction des vents
constants ou alises; du voi-
sinage de la mer, qui lui
donne le caractere general
des climats marins, et des
vegetation et exposition des
chaines transversales.

Ces zones se distribuent
comme suit:

La premiere, entre les
parall&les 18 et 30, ou re-
gion miniere et des deserts.
On y distingue deux regions,
fune, septentrionale, com-
prise entre les degres 18 et 27, qui correspond aux deserts
et que caracterise sa richesse en salpetre; fautre, meridio-

Centigrades.
comparaison des temperatures

extremes.
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nale, s'etendant entre les degres 27 et 30, remarquable
par ses gisements de minerais et ses nombreuses vajlees
transversales, riches en produits agricoles.

La caracteristique de toute la region septentrionale est
la rarete des pluies. Au nord du 27me degre de lati-
tude sud, elles sont, de meme que les tempetes, quasiment
inconnues; la seule humidite qui vienne rafraichir le sol
est une forte rosee. La temperature moyenne de Copiapo,
une des principales villes de cette region, est de 22,69°
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en ete, de 17,18° en automne, de 13° en hiver, et de 17,18°
au printemps.

Entre les paralleles 27 et 30, souvent des annees passent
sans quil pleuve; dans la partie septentrionale de la pro-
vince de Tarapaca, la plus recente pluie remonte a 1819.

Dans la Cordillere des Andes cependant, de novembre
a fevrier, c'est-a-dire en plein ete, les orages <sont
frequents. La limite inferieure des neiges eternelles
est, d'apres le geographe Pissis: au-dessous du 38rae
degre, a 2100 metres d'altitude; au-dessous du 36me,
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a 2600; au-dessous du 34me, a 3400 metres; au-dessous du
32me, a 4300; au-dessous du 30me, a 4900 metres; et par
28° de latitude sud, a 5500 metres. Les froids courants
marins qui viennent du sud et longent de tres pr6s la
cote, attenuent les chaleurs de Fete dans tout le Chili et
suppleent en quelque sorte au manque de pluies.

Le climat de la zone centrale est, en general, benin,
agreable et sain. La temperature moyenne de l'hiver ne
descend pas au-dessous de 5° C., et quoiqu'en certaines

nuits les toits se couvrent de givre et qu'une mince couche
de glace frange les bords des eaux mortes, des plantes
delicates telles que le magnolia, l'arum, 1'olivier peuvent
cependant supporter l'hiver de cette partie du Chili. II n'y
pleut que quand soufflent les vents du nord ou du nord-
ouest; de meme que les tempetes, la neige y est rare et
disparait presque aussitot tombee. Les arbres fruitiers ont,
presque tous, leur floraison a la fin d'aout, et quoiqu'il
pleuve encore en septembre, la temperature ascendante
n'en annonce pas moins 1'arrivee du printemps.

Durant le printemps, la temperature varie entre 14,8°
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et 26,6°; l'air est clair et sec, la pluie tres rare. Le vent
regnant est une brise rafralcliissante qui souffle agreable-
ment du sud-est.

La temperature moyenne de Valparaiso est: en ete, de
16,62°, en automne de 13,73°, en liiver de-11,41° et au prin-
temps de 13,09° centigrades. Celle de Santiago: en ete de
18,47°, en automne de 12,68°, en liiver de 7,39° et au prin-
temps de 13,06° C. A Concepcion, cette temperature
moyenne est de 18,70° en ete, de 13,61° en automne, de
de 9,24° en liiver et de 14,31° au printemps.

Dans la zone centrale, les fruits et les cereales commen-
cent a murir en decembre. L'automne y est egalement
plein de charme, quoique Fair perde de sa transparence.

Santiago, en raison de son altitude, voit frequemment,
pendant Fhiver, le thermometre descendre a — 6°.

La troisieme zone, ou zone insulaire, s'etend entre les
degres 41 et 54. La vallee qui la coupe longitudinalement
a ete en partie envahie par la mer et, de ce fait, est par-
semee de nombreuses lies richement boisees, et de mul-
tiples canaux fort poissonneux. Elle est, en general, d'un
climat tres pluvieux; pendant une grande partie de Fannee,
le ciel y est couvert. La limite inferieure des neiges
eternelles se maintient, jusqu'au 43me degre de latitude
sud, a une hauteur de 1400 metres. D'apres les observa-
tions meteorologiques auxquelles il a ete procede dans
toute cette region, a Ancud et sur la cote de la grande
ile de Chiloe notamment, la temperature la plus elevee,
dans le cours d'une annee, a ete d'exactement 20° C.
Le pluviometre a indique, pour ce meme laps de temps,
3,4 metres. La grele y est frequente, les gelees s'y font
parfois sentir; mais la neige n'y tombe que rarement,
meme au detroit de Magellan. Les grandes pluies sur-
viennent de mars a aout, cest-a-dire pendant Fhiver.

Le Chili etant situe dans Fhemisphere sud, il s'ensuit
qu'il y a interversion de saisons et quil est livre aux
cliarmes de l'ete, quand l'Europe, par exemple, placee a
Fhemisphere nord, souffre des rigueurs de Fhiver. La
temperature moyenne de la ville la plus meridionale de
la Republique, Punta Arenas, est de 10,97° en ete, de 7,03°
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en automne, de 2,77° en hiver, et de 8,818° au printemps.
Cette ville, la plus meridionale du monde, jouit d'une tem-
perature tres fraiche.

Le climat du Chili se distingue, en general, par des
particularity locales; a Santiago, dans les journees les
plus chaudes, le thermometre monte a 28 ou 30 degres,
vers les 3 heures de l'apres-midi, et baisse a 20 degres
le soir, sous 1'influence de l'agreable brise fraiche, soufflant
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de la Cordillere. A Valparaiso, meme dans les journees
les plus chaudes de l'ete, au plus fort de la chaleur, a
3 heures, le mercure ne monte pas a plus de 20 ou
25 degres.

Les tempetes et les inondations, si funestes aux cultures,
sont pour ainsi dire inconnues au Chili. D'une faQon
generale, le climat de la Republique est un des plus beaux
du monde et convient aux habitants des differents pays
de l'Europe qui viennent se fixer au Chili.

II est opportun de dire ici quelque chose des tremble-
ments de terre. Une croyance aussi repandue que mal
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fondee veut que les secousses sismiques soient frequentes
et dangereuses au Chili. C'est une erreur: les tremble-
ments de terre y sont, au contraire, fort rares et a peine
sensibles; jamais ils n'ont occasionne les moindres accident
ni dommage, alors qu'en Europe les accidents causes par
la foudre ne sont plus a compter.

Les Colonies. — Les premiers essais de colonisation
remontent aux annees 1840—1850. L'immigration de cette
epoque fut presque exclusivement allemande, et la tenta-
tive de colonisation eut un plein succes. Les premier co-
Ions allemands se mirent avec activite et energie a la
culture de grandes etendues de terrains qu'ils durent pre-
alablement defricher apres avoir abattu les forets vierges qui
empechaient toute exploitation agricole. Les colons se grou-
perent en des centres ou ils porterent de nombreuses in-
dustries, notamment celles du brasseur, du carrossier et
du tanneur, qui sont restees entre les mains des descen-
dants de ces premiers immigrants et representent aujourd'hui
une valeur de beaucoup de millions de pesos. Les centres
actuels de cette colonisation allemande sont les villes, im-
portantes deja, de Valdivia, Osorno et Puerto Montt.

Apr6s avoir energiquement reprime, a la fin de 1882,
le dernier soulevement des Araucans qui peuplaient encore
quelques points des territoires s'etendant au sud du Chili,
le Gouvernement de la Republique resolut d'offrir une
grande partie de ces terres fertiles a l'immigration euro-
peenne. Au cours de cette deuxieme periode de coloni-
sation, de 1883 a 1890 environ, le Chili favorisa, par des
conditions extremement avantageuses, l'immigration des
colons europeens. La Republique couvrait une partie des
frais de voyage du colon, lui allouait un lot de terrains
d'une contenance variant de 50 a 100 hectares et plus,
selon le nombre de personnes composant sa famille. II
lui etait fourni, en outre, du betail, des semences, l'outillage
et les materiaux necessaires au defrichement du sol et a

la construction d'habitations, et de plus, une somme d'argent
pour parer aux premiers besoins et subvenir a l'entretien



de la famille durant la premiere annee. Toutes ces fourni-
tures, le Gouvernement les faisait a prix coutant. Cette
avance ainsi que le montant de la valeur de la terre con-
•cedee etait representee par une hypotheque inscrite sur le
petit domaine du colon. Au bout de 3 ans de residence,
ce dernier etait tenu de commencer le paiement de cette
hypotheque, par versements annuels et raisonnes.

En depit des legeres defectuosites dont un premier
essai est rarement indemne, la grande majorite de ces
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colons experts eut une prompte reussite; et ces vastes
terres incultes ou avait seul, jusqu'en 1882, erre l'mdien
sauvage, se couvrirent de bourgs, de villes, de champs
immenses, couverts de froment et autres cereales, de toutes
les varietes de legumes et de fruits que Ton trouve en
Europe.

L'Immigration. — Et cependant, malgre ces excellentes
conditions climateriques, malgre les garanties qu'offre un
pays regi par des institutions aussi sages que stables, on
est obligA de convenir que, malgre tout, le Chili n'a guere
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vu le flot de Immigration europeenne arriver jusqu'a lui.
Depuis cinquante ans, en effet, l'appoint de population
fourni par rimmigration au Chili ne s'est pas eleve a plus
de 40,500, alors qu'il a un territoire de 752,912 km carres,
soit une surface de moitie plus grande que celle de la
France ou de l'Allemagne; que ce territoire offre sur toute
son etendue, un riche champ d'exploitation a l'agriculture,
a l'indnstrie miniere, a toutes les industries en general.
Ces vastes etendues ne comptent, comme on l'a vu au
chapitre I, que 3,500,000 habitants. Mais si cette popu-
lation restreinte est laborieuse, robuste, intrepide au travail,
elle reste neanmoins iusuffisante pour exploiter les richesses
du pays. Ce qui manque au Chili, c'est de la population;
or, peu de pays ont a offrir une plus grande somme
d'avantages de toutes sortes, depuis les conditions clima-
teriques jusqu'a la nature du sol, a l'europeen desireux de
mener une vie facile et heureuse, basee sur le travail.

Actuellement, 1'emigrant libre, c'est-a-dire celui qui se
rend au Chili sans etre lie par aucun contrat, jouit des
avantages suivants:

1° L'agence d'emigration que le Gouvernement chilien
entretient en Europe (10, rue Copernic, Paris) et a laquelle
l'interesse devra s'adresser, facilite a ce dernier la traversee
a prix reduit. Tr6s souvent, il beneficie egalement d'une
reduction sur les chemins de fer europeens.

2° Voyage gratuit sur les chemins de fer chiliens,
jusqu'a la residence elue par lui.

3° Entree en franchise, dans le pays, de son equipe-
ment et de ses meubles, ainsi que de tous instruments de
travail.

4° Au bout d'un an de sejour dans le pays, l'immi-
grant peut, s'il le demande, devenir citoyen chilien.

A tout interesse, l'Agence du Gouvernement du Chili
etablie a Paris, a l'adresse ci-dessus indiquee, fournit tous
les details et renseignements desires.

De leur part, les colons, c'est-a-dire les emigrants
agricoles qui am6nent ou fondent une famille et regoivent
une certaine etendue de terrain au Chili, jouissent, outre
des avantages ci-dessus enumeres, des faveurs ci-apiAs:
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1° Concession gratuite (Tune terre, jamais moindre de
40 et pouvant aller jusqu'a 70 hectares par famille, contre
engagement de la part du colon de la cultiver pendant
quelques annees.

2° Avance des frais de traversee pour le colon et sa
famille, et, au Chili, transport gratuit sur les chemins de
fer, jusqu'au lieu de colonisation.

3° Pension alimentaire durant un an et parfois deux
ans, pour le colon et sa famille.

4° Avance, au prix coutant, d'une certaine quantite
de marchandises et de betail.

Avant de terminer ce chapitre, nous donnerons quelques
chiffres concernant la hauteur des salaires payes au Chili,
le prix de quelques comestibles et des habitations, dans
les villes principales. L'unite monetaire, au Chili, est le
peso decent centavos: il equivaut a 18 pence, soit
1 fr. 87.

Les magons gagnent de 2,50 a 4 pesos par jour; les
menuisiers et charpentiers, de 2 a 5 pesos; les ouvriers-
mecaniciens, de 3,50 a 8 pesos; les tailleurs, 4 pesos; les
cochers prives, [de 30 a 50 pesos par mois, plus la table
et le logement; les servantes et cuisinieres, de 15 a 50 pesos
par mois, logees et nourries; les ouvriers agriculteurs, de
15 a 50 pesos par mois, avec le logement et une partici-
pation de 10 a 25°/0 au rendement de la recolte; les jar-
diniers, de 30 a 200 pesos par mois; les vignerons, de 1000
a 2000 pesos par an, etc. La vie est bien moins chere
au Chili, surtout dans ses petites villes, qu'en Europe.
Les substances alimentaires, la viande et les legumes
notamment, y sont incomparablement meilleur marche
que sur le continent europeen. La viande de boucherie,
par exemple, ne coute que 30 ou 40 centavos le kilo
(Frs. 0.65 environ); la farine revient a quelque 5 ou
7 pesos (Frs. 9.40 a 13.20 environ) le quintal de 46 kilo-
grammes. Les pommes de terre valent de 2 a 3 pesos
(Frs. 3.75 a 5.60 environ) le sac de 100 kilos; les haricots,
de 7 a 8 pesos (Frs. 13 a 15 environ) les 92 kilogrammes.
Une chambre, non meublee, revient a 4 ou 5 pesos
(Frs. 7,50 a 9,35) par mois; une petite habitation de 3

Chili. 4
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a 4 pieces, avec dependences, coute de 25 a 45 pesos
(Frs. 46,90 a 84,90) par mois.

Le voyageur ou Immigrant a destination du Chili a,
d'Europe, le choix entre deux routes: celle de Panama,
ou celle de Buenos-Ayres et du Detroit de Magellan. La
premiere a les inconvenients du debarquement a Colon, de
la traversee de l'isthme en chemin de fer, par des chaleurs
souvent torrides, et d'un reembarquement sur le Pacifique.
La deuxieme est done plus avantageuse: elle offre l'agre-
ment d'un voyage direct, par une des lignes de vapeurs
qui relient l'Europe a Valparaiso. La duree de la traversee
est de 30 jours par le detroit; de 23 par la Cordillere des
Andes, durant les mois de novembre a mai. II existe de
bonnes lignes de vapeurs entre l'Europe et Valparaiso.

Les traversees sont peu couteuses, si l'on tient compte
du fait que 1'emigrant n'a aucune sorte de depenses a bord.



CHAPITRE Y.

LE COMMERCE. - L'IMPORTATION ET L'EXPORTATION. —

LE MOUVEMENT COMMERCIAL. — EES CHEMINS DE FER. -

LES POSTES ET TELEGRAPHES.

Le Commerce. — Le commerce d'importation et d'expor-
tation de la Republique dispose de 56 ports de mer, et de
21 ports sees pourrait-on dire, pour designer les passages
qui relient le Chili aux pays transandins. Les ports de
mer les plus importants et qui font avec l'etranger le plus
de trafic sont, en prenant au nord: Pisagua, Iquique, Anto-
fagasta, Valparaiso, Talcahuano, Valdivia et Puerto Montt.
Tous ces ports sont relies a Tinterieur du pays par des
voies ferrees.

LTmportation. — Le chiffre total des importations et ex-
portations pour Tannee 1901 s'est eleve a 311,145,742 pesos;
le peso de 18 peniques est Tetalon officiel de la monnaie
chilienne. L'importation y figure pour 139,300,766 pesos;
Texportation pour 172,000,000. Si Ton jette un coup d'oeil
sur les details de la statistique commerciale de Tannee
1901, on constate un notable accroissement dans Timpor-
tation des toiles, cachemires, flanelles, tissus de coton,
mouchoirs, chapeaux, chemises, bougies de blanc de baleine,
cafe, the, yerba mate: articles qui, presque tous, sont
consommes en grandes quantites par les classes pauvres
du pays. Cet accroissement significatif se retrouve, de
meme, dans Timportation d1 articles pour Tindustrie, tels
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que: acier en barre, cuirs, chagrins, fer en barres et en
lingots, fils de coton en pelotes pour la fabrication des
tissus, bois de pin, machines diverses et papier d'im-
primerie.

On remarque une baisse dans l'importation des articles
de luxe, que la loi du 23 decembre 1897 a greves d'un
droit d'entree de 60 °/0: En 1897, il en fut importe pour
4,4 millions; en 1898 l'importation de ces articles est
tombee a 1,7 million. Meme diminution dans 1'introduction
de betes a cornes de provenance argentine, par les Andes;
en frappant de droits eleves le betail argentin, on a donne
une vive impulsion a l'elevage dans la Republique du Chili
qui se prete fort a ce genre d'exploitation agricole. Aussi
de 108,000 betes a cornes que la Republique fournissait
au Chili en 1895, 27,500 seulement restent sur le tableau
d'importation de 1899, soit une difference d'environ 8 millions
de pesos. II etait peu equitable que le Chili ouvrit ses
portes douanieres au betail argentin, alors que la Re-
publique Argentine grevait les produits chiliens, les vins
surtout, de taxes elevees.

Le tableau comparatif ci-apiAs indique le mouvement,
durant les annees 1900 et 1901, de l'importation faite au
Chili par les principaux pays:

Nations 1900 1901

Grande-Bretagne .... . . 42,481,942 50,188,344
Allemagne . 34,321,877 34,365,068
Etats-Unis . . 12,098,808 16,526,333
France . . . 9,289,642 9,314,536
Republique Argentine . . .. . 2,538,413 3,385,091
Italie . 2,232,361 2,544,807
Espagne 798,934 758,818
Suede et Norwege . . . 33,973 3,672
Autriche 801

Belgique . . 1,005,616 1,480,991

L'Exportation. — Le chiffre de l'exportation de 1901
a depasse de 10,000,000 de pesos celui de 1900. Cette
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augmentation s'explique par le grand developpement dont
1 industrie miniere a beneficie au Chili, par une plus grande
consommation du salpetre devenu beaucoup moins cher et
par la hausse constante du prix du cuivre, dont 1'appli-
cation se generalise de plus en plus et que le Chili produit
abondamment et a bas prix. Ce pays fut, du reste, il y
a quelque trente ans, le premier producteur de cuivre dans
le monde.

L'exportation a pour centres principaux Valparaiso et
Iquique qui ont deverse sur l'etranger, en 1900. la premidre
pour 12,7 millions, la seconde pour 83,2 millions pesos de
produits.

Les produits dont l'exportation a ete particulierement
active durant l'annee 1901, sont: semelles, 2,169,729;
semences diverses, 600,000; noix 546,555; manganese,
554,000; cire, 582,085; laines, 1,300,000; borate de chaux,
1,302,401; ecorce de quillay, 184,000; avoine, 1,200,000;
cuivre en barres, 19,627,114; peaux de chinchilla, 805,301;
miel assorti, 1,034,088; minerais de cuivre, 1,800,000; sal-
petre, 118,860,131; iode, 3,559,000 pesos.

Comme nous l'avons dit plus haut, l'exportation du
cuivre va augmentant d'annee en annee au Chili, par suite
de 1'excellent prix dont ce metal est paye: en 1897, la
tonne valait £ 49/2/6; en 1898, elle montait a £ 51/16/7,
pour atteindre, en 1899, le prix moyen de 73 livres ster-
ling. Dans cette meme annee 1899, l'exportation du cuivre
s'est elevee a 25,000 de tonnes environ, representant
une somme de 25 millions, ou a peu pres, de pesos de
18 pence. La valeur du cuivre est actuellement de £ 55
la tonne.

Le commerce interieur ou de cabotage entre les diffe-
rents ports du Chili est fort important. Cette importance
s'explique par le fait que presque tous les produits de
l'agriculture et de l'elevage qui font defaut a la zone du
nord sont empruntes aux provinces du centre ou du sud
qui, a leur tour, regoivent de la premiere ses minerais ou
ses salpetres, qu'elles traitent ou embarquent pour d'autres
destinations.

La Compagnie Sud-Americaine de navigation a vapeur,
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la plus importante sur le Pacifique, possede d'excellents
paquebots et chargeurs: elle fait le service du sud du Chili
jusqu'a la Californie.

LE PASSAGE SAN CARLOS. SANTIAGO.

Le montant total du commerce interieur a ete, pour
l'annee 1901, de 190,171,600 pesos, depassant de 12,600,000
pesos celui de Tannee precedente.

Des communications regulieres et constantes mettent



les ports chiliens en relations avec toutes les nations.
Sur les registres d'entrees de navires venant de l'etranger
on releve, pour 1901, 549 voiliers jeaugeant ensemble
796,650 tonneaux, et 1255 vapeurs avec 2,740,952 tonneaux.
Dans cette meme annee, le commerce de cabotage a ete
represents par Ten tree de 793 voiliers portant 591,486 tonnes,
et de 5448 vapeurs charges de 7,049,972 tonnes.

Parmi les voiliers de provenance etrangdre 47 battaient
pavilion frangais, 302 etaient anglais, 92 allemands, 28 ita-
liens, 19 norvegiens et 17 chiliens. Pour la navigation a
vapeur, l'Angletejre tenait la premiere place avec 685
vapeurs; puis venaient l'AUemagne avec 381, la Norvege
avec 15, les Etats-Unis avec 8 et le Chili avec 149. Le
commerce de cabotage fut servi par 155 voiliers anglais,
64 allemands, 25 frangais, 19 italiens et 516 chiliens; par
I,930 vapeurs anglais, 355 allemands, 19 norvegiens et
3,147 chiliens. On voit par ce dernier chiffre que la marine
marchande du Chili commence a prendre un serieux de-
veloppement.

Avant de terminer ce court expose de statistique sur le
commerce du Chili, nous indiquerons la valeur des produits
chiliens qu'il a exportes, en 1900, dans les pays avec les-
quels il entretient le commerce le plus suivi: Grande-
Bretagne, 111!,294,547 pesos; Allemagne, 26,553,510, France,
II,109,399; Etats-Unis, 14,637,447 pesos. La plus grande
partie des produits exportes en Angleterre, le salpetre
notamment, ne restent pas dans ce pays mais constituent
des articles de reexportation sur le continent et surtout
en Allemagne, ou ils sont travailles et consommes.

De l'ensemble de ces chiffres, d'une absolue exactitude
puisquils emanent d'un bon service de statistique, il resulte
clairement que la situation commerciale du Chili est satis-
faisante; l'augmentation sans cesse croissante des impor-
tations et des exportations en est une sure preuve.

Mouvement commercial du Chili. — Le Bureau de

Statistique Commerciale resumant le commerce exterieur du
Chili pendant les neufs premiers mois de l'annee 1902,
fournit les donnees suivantes:
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Importation.
Matieres animales 5,190,946

vegetales 10,365'l66
„ minerales 14,028,284
„ textiles 29,284,118

Huiles, bitumes, combustibles, peintures. . . 13,665,006
Papier, carton et ses produits manufactures . 3,366,666
Boissons et liqueurs 1,053,218
Parfumerie, produits pharmaceutiques . . . 2,073,777
Machines, instruments, etc. etc 11,827,968
Armes, munitions et explosifs 462,469
Divers 3,468,349

94,785,967
Exportation.

Produits mineraux 106,851,377
„ animaux 5,848,890
„ vegetaux 7,894,647

Numeraire . 16,349,514
136,944,428

Les Chemins de eer. — La construction des voies
ferrees au Chili a pris, dans ces dernieres annees, une
extension considerable. Elles appartiennent en grande
partie a l'Etat.

L'actif ou la valeur estimative de ces chemins de fer

etait, en 1900, de 117,463,000 pesos.
En dix annees, de 1891 a 1901, 737 kilometres de voies

ferrees ont ete achevees; c'est trois fois plus quil n'en
avait ete construit dans la periode de dix annees pre-
cedente.

Actuellement, 373 kilometres de chemins de fer sont
en travail. Des que les ressources du tresor public le
permettront, il sera procede a Inauguration des travaux
pour T execution des lignes ci-apres: de Vallenar a la
Serena, de Paloma a San Marcos, d'Ovalle a Trapiche,
de Choapa a Salamanca, de Cabildo a Petorca, de Curico
a Hualane, de Quella a Coelemu, de Chilian a Tome et
d'Osorno a Puerto Montt. L'achevement de ces lignes aura
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pbur consequence de reunir par un puissant ruban d'acier
]e nord du Chili a ses territoires de 1'extreme sud.

Le trace de 583 kilometres de nouvelles lignes est
completement etudie.

On a, en outre, procede aux etudes preliminaries et a
la reconnaissance de 2500 kilometres de voies ferrees,
dont l'achevement ne demanderait que peu de depenses
et de temps.

C'est dans l'ancienne Araucanie, centre actuel de l'agri-
culture et de la colonisation, que se trouvent la plupart
des voies ferrees nouvelles.

Le chemin de fer le plus meridional est celui de Val-
divia a Osorno, avec ses ramifications en Araucanie.

Le Chili compte encore un reseau de chemins de fer
particulars dont les mailles s'etendent a travers la zone
minerale du nord, et qui sont d'un bon rendement pour
leurs proprietaries ou pour leurs actionnaires. Les plus
importants sont: la ligne salpetriere d'lquique a Pisagua
pour le nord et a Lagunas pour le sud, avec de nombreux
embranchements, d'une etendue de 482 km.; celle d'Anto-
fagasta, penetrant dans l'interieur de la Bolivie jusqu'a
Ollagiie, 442 km.; celle de Taltal a Cacbinal et ses em-
branchements, 212 kilometres.

Le Chili est desservi, en somme, par un reseau de
4,286,5 km. de chemins de fer, acheves, en grande partie,
depuis 1882.

Le premier chemin de fer etabli dans l'Amerique de
Sud fut celui qui, long de 90 km., relie le port de Cal-
dera a la ville de Copiapo, et fut ouvert au trafic en
juillet 1852. C'est a cette meme epoque que remonte
l'etablissement des premieres lignes telegraphiques. Au
Chili encore revient l'honneur d'avoir installe la premiere
usine a gaz pour l'eclairage public, dans TAmerique du Sud.

Le nomhre des voyageurs transportes durant l'annee
1901 s'est eleve a 7,360,389 sur les lignes de l'Etat et a
1,002,561 sur les chemins de fer particuliers.

Le transport des marchandises sur Tensemhle de reseaux
s'est chiffre, dans cette meme annee 1901, par 57,639,154
quintaux metriques (100 kilos).
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II est une ligne qui sera pour le Chili de la plus haute
importance: c'est celle qui doit relier San Felipe de los
Andes a Mendoza, c'est-a-dire le reseau central du Chili
aux lignes les plus considerables de la Republique Argen-
tine. Deja terminee sur la plus grande partie de son par-
cours, elle passera a une altitude de 4,000 metres, par le
col d'Uspallata, ou sera perce un grand tunnel. Chacun
des deux Etats interesses construira la partie de la voie

LA RUE «DE LOS HUEREANOS». SANTIAGO.

touchant son territoire, et la menera jusqu1a la fronti6re,
c'est-a-dire jusqu'a la cime des Andes et au tunnel. Le
Congres Chilien a recemment vote une loi garantissant
un interet de 5% & un capital de 1,500,000 livres sterling
destine a la continuation des travaux de la dite voie.

Les tarifs pour le transport tant des voyageurs que
des marchandises sont tr6s has au Chili, meilleur marche
meme que dans aucun autre pays du monde.

Outre ses magnifiques routes maritimes avec canaux,
baies et ports, et ses voies ferrees deja considerables, le
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Chili possede 70,000 km de routes nationales et chemins;
40,000 km de chemins vicinaux, entretenus par les com-
munes et les particuliers, et 78 cours d'eau, navigables
sur une longueur de plus de 4,600 km.

Les Postes. — Le Chili fait partie, depuis 1881, de
FUnion Postale Universelle. Le service des postes est place
sous la surveillance superieure du Ministre de l'lnterieur.

Le tarif pour le transport de la correspondance est tres
has, et les periodiques circulent gratuitement dans l'interieur
du pays. C'est ce qui explique que les recettes de l'admini-
stration postale ne se soient elevees, en 1901, qua 1,296,000
pesos, alors que ses frais se montaient a 1,262,000 pesos.

Les Telegraphes. — Le reseau telegraphique qui est,
presque dans toute son etendue, entre les mains de l'Etat,
atteint une longueur de 19,135 km.

Une loi autorisant l'fitat a relier par un cable Puerto
Montt et Punta Arenas, situe au milieu du detroit de
Magellan, a ete deja votee par le Congres. Ce cable est
appelle a rendre de grands services au commerce et a la
navigation, car on sait que tous les vapeurs a destination
du Pacifique suivent la route du detroit, parce qu'elle est
plus courte et plus sure que celle qui passe par le sud
de la Terre du Feu et que prennent les voiliers. En effet,
si cette derniere a Finconvenient d'etre plus longue, elle
offre l'avantage d'etre plus large et de se mieux preter
aux evolutions de la navigation a voile.

II existe, en outre, longeant des voies ferrees parti-
culieres du nord, une ligne telegraphique, egalement privee,
et longue de 125,04 milles anglais.

Un service telephonique bien compris dessert les villes
et la campagne.

La ligne telegraphique transandine traverse les neiges
eternelles de la Cordillere par trois cables, souterrains sur
une longueur totale de 52 km.

Une compagnie particuliere a installe, le long de la
cote du Chili, un cable qui relie les ports principaux depuis
Arica jusqu'a Talcahuano: par ce fil, ainsi que par celui
qui f'ranchit les Andes, le Chili est en communication avec
toutes les parties du monde.
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Enfin, une autre compagnie privee chilienne entretient
une ligne telegraphique tendue tout le long du centre de
la Republique, sur une longueur de 1136 km.

Les postes chiliennes se distinguent par Inexactitude
et la regularity de leur service. La perte d'envois postaux
a destination du Chili ou de provenance chilienne est
fort rare.



CHAPITRE VI

LE REGNE ANIMAL. — L'ELEVAGE. — LE REGNE VEGETAL. —

L'AGRICULTURE. - LA PRODUCTION AGRICOLE.

Le Regne animal. — La faune primitive du Chili est
relativement pauvre en especes, et nen compte aucune
qui soit dangereuse a l'homme. II n'existe pas de oou-
leuvres venimeuses: on en a, jusqu'a aujourd'hui, compte
trois especes au Chili, petites et inoffensives.

Le nombre des grands mammiferes est tres reduit. Le
lion americain (Puma, Felis concolor) est un animal
craintif, bien que funeste, d'habitude, aux troupeaux et
a la basse-cour. Parmi les mammifbres pouvant etre de
quelque utilite domestique, on trouve dans le pays deux
especes de cerf: l'une, grande, qui figure sur l'ecusson du
Chili, appelee «Huemul» (Cervus chilensis), se trouve dans
les forets du sud; F autre, nommee «Pudu» (Cervus humilis) T
se tient egalement dans les forets de la province de
Valdivia et dans File de Chiloe. Le guanaco (Auchenia
guanaco) est beaucoup plus frequent que ces ruminants
presque inconnus dans les musees de l'Europe; on le ren-
contre dans les clairieres de la Cordillere d'ou il descend
vers les cotes et vient constituer, dans la Terre de Feu,
le principal aliment des indiens Onas.

Parmi les amphibies, on rencontre frequemment des
loups marins dont une espece (Otaria jubata) est frequente
au large de toute la cote, et donne une peau de mince
valeur. Mais il s'en presente deux autres especes, 1'Otaria
Philippii, vivant dans les lies de Juan Fernandez, et l'Otaria
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australis, familier de la Patagonie, qui fournissent une
precieuse peau. II est un autre amphibie, malheureusement
de plus en plus rare, dont la peau a une grande valeur:
c'est la loutre de mer (Lutra felina). A la cote, et par-
ticuli6rement au sud, le voyageur a l'occasion de voir des
baleines; mais ces geants de la mer sont tres rarement
en nombre suffisant pour qu'il vaille la peine de leur
donner la chasse. Cependant, Pile de Santa Maria et la
baie de Talcahuano ont quelques stations pour la peche
des ces cetaces. On rencontre de meme differentes especes
de dauphins.

Le putois raye que les Chiliens designent sous le nom
de «chingue» (puant) est un animal fort singulier et qui
merite bien le qualificatif qu'on lui a donne. On en ren-
contre deux especes dans le sud. Ces animaux sont tres
recherclies pour leur peau; poursuivis, ils se defendent en
langant un liquide pestilentiel que secrete une glande.

Les rongeurs sont, par contre, beaucoup plus nombreux
que les mammiferes; deux especes sont tr6s appreciees
pour leur fourrure: le chinchilla (Chinchilla laniger) et la
viscache. Le premier est de la grandeur d'un gros rat;
la viscache est de la grosseur d'un lapin. Contrairement
a ses congeneres, les rats et les souris, qui recherchent
le voisinage de l'homme, le muzerain (Ctenomys magalla-
nicus) est amoureux des solitudes de la Terre de Feu dont
il mine les prairies avec un tel z61e qu'en certains points
le sol en est ajoure comme un crible.

Les oiseaux sont representes au Chili par 250 especes.
Parmi elles, la premiere place est prise par l'oiseau
figurant sur l'ecusson du Chili, par le condor (Sarcorhamphus
gryphus), espece de grand vautour qui, les ailes deployees,
mesure plus de trois metres d'envergure. Planant a
l'enorme hauteur de 7000 metres, il scrute de vastes es-

paces, en quete du cadavre dont il se nourrira. II existe
d'autres especes de vautours, plus petits, mais qui ne
presentent rien de particulier. Les oies, les canards, les
mouettes, les pelicans et grand nombre d'autres volatiles
se rencontrent dans les eaux douces ou sur la cote de la
mer, ou il est facile de leur faire la chasse; de meme
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diverses especes de pigeons, de perdrix, de ramiers sont
communes. Parmi les oiseaux au brillant plumage figurent
trois especes de perroquets, et cinq de colibris qu'on trouve
dans les Andes et vers le detroit de Magellan, dans le
voisinage des neiges.

Une mention speciale revient aux grenouilles (Calypto-
cephalus Gayi), qui atteignent parfois la grosseur de la
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tete d'un enfant, et au Rhinoderma Darwinii. On ne ren-
contre pas de crocodiles.

Les poissons de mer et d'eau douce sont nombreux et
varies: certains, tel le maquereau, constituent un aliment
fort apprecie. Les eaux des iles de Juan Fernandez, en
face de Valparaiso, sont si poissonneuses que findustrie en
tirera certainement profit dans un avenir prochain. Les
huitres et autres mollusques se trouvent abondamment sur
les cotes meridionales, depuis Chiloe.

Le regne des insectes est relativement pauvre en
especes, principalement en lepidopteres, moustiques et

5*
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puces penetrantes. Ce fleau des regions tropicales est in-
connu au Chili; mais on trouve frequemment, dans le sud,
un grand scarabee cornu (Chiasognathus Grantii). Parmi
les crustaces il en est plusieurs especes fort savoureuses:
nous ne citerons qu'un crustace d'eau douce, la salicoque,
et la langouste (Palinurus frontalis). Cette derniere abonde
dans les eaux des iles de Juan Fernandez et deja Ton en a,
avec succes, tente la culture a Valparaiso. La mer du
Chili est riche en coquillages de certaines especes: ils
sont la principale ressource pour 1'alimentation de la popu-
lation pauvre de la cote et des habitants de la Terre de
Feu. Les grandes especes de mytilides et huitres sont tres
communes, excellentes au gout et a bas prix: aussi les pre-
pare-t-on en grandes quantites sous forme de conserves, en
des fabriques installees avec les derniers perfectionnements.

Desireux d'encourager Fexploitation des richesses de
la mer et de propager certaines esp6ces avantageuses, le
Gouvernement a tout dernierement confie a un zoologue
allemand la mission d'etudier tout ce qui a trait a la
question des pecheries dans le sud. II y a lieu d'esperer
que ces etudes auront pour resultat un grand developpement
industriel dans cette zone. La cote septentrionale est, de
meme, tres riche en poissons d'excellente saveur.

La peche avec des filets n'est pas sans presenter des
difficultes, car les cotes sont abruptes et rocheuses, leurs
eaux profondes, parsemees de recifs et de brisants. Fre-
quemment les filets se rompent parmi les rochers: aussi
peche-1-on parfois a l'aide de la dynamite, sur les cotes
du nord surtout. Aussitot apres fexplosion d'une car-
touche de dynamite, des centaines de poissons viennent
hotter a la surface des eaux environnantes, etourdis on

deja morts. Pratiquee sur la haute mer, aux iles Juan
Fernandez ou au large de la cote du nord, la peche serait
d'un bon rendement. Sur la cote de Chiloe on se sert
souvent, pour pecher, de haies faites d'arhrisseaux ou de
branchages sees, et que les eaux recouvrent, quand la
maree monte; a maree basse, il reste toujours derriere
ces barrieres improvisees un certain nombre de poissons
d'une prise facile.
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L'elevage du betail. — Le Chili possede les memes
animaux domestiques que l'Europe. Le cheval chilien est
tres apprecie pour ses belles formes, son endurance et sa
sobriete; il descend du cheval andalou. Au cours de ces
dernieres vingt annees la race a ete considerablement
amelioree par Introduction d'etalons anglais, frangais et
allemands. A l'effet d'encourager l'elevage de la race
chevaline, on organise chaque annee, comme en Europe,
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de grandes courses, oil de hauts prix recompensent les
gagnants.

Dans ce meme but et pour stimuler l'elevage en general,
les societes agricoles du Chili ouvrent, chaque annee, de
grands concours de chevaux de travail, de taureaux, de
vaches, de moutons, de chevres et de pores. La chevre *
et le pore sont relativement rares et Ton a fait tres peu
jusqu'ici pour en favoriser Taccroissement. Les produits
de l'elevage de la race bovine, au Chili, n'arrivent pas a
couvrir les besoins du pays; mais il y a lieu d'esperer
que les droits qui frappent l'importation etrangere, appor-
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teront bientot un remede efficace a l'insuffisance actuelle.
Pour ameliorer cette race, on a importe de Durham des
taureaux universellement apprecies. L'elevage de la race
ovine ne vise presque exclusivement que l'obtention de la
viande du mouton; au sud du Chili, particulierement dans
la Patagonie et la Terre de Feu, de grands eleveurs ex-
ploitent cet elevage, tant pour la viande que pour la laine
de premiere qualite qu'ils obtiennent. Tout le betail, sauf
quelques vaches laitieres privilegiees, reste parque, jour
et nuit, pendant toute l'annee, dans les paturages, tant le
climat du Chili est clement. Les laiteries se sont tres
notablement ameliorees depuis quelques annees: elles ont,
en 1900, vendu, des ports chiliens aux Republiques voisines
ou aux navires desservant la cote du Pacifique, 119,000 kg
de fromages, d'une valeur de 83,000 pesos, et 65,500 kg
de beurre, valant 78,700 pesos.

L'apiculture est, de meme, tres developpee: a l'Europe
seulement elle a fourni, durant l'annee 1899, 3,279,728 kg
de miel epure, pour 855,800 pesos; et 267,734 kg de cire,
valant 401,600 pesos.

Le centre de l'elevage en grand est, actuellement, dans
la partie sud du territoire de Magellan. Quoiqu'on ne
possede pas de statistique exacte sur l'effectif des races
bovine et ovine dans cette region, on est admis a croire
que cette contree se prete merveilleusement a l'elevage
en grand, attendu qu'elle presente une surface de 8 millions
d'hectares de terrains boises, propres a ce genre d'ex-
ploitation agricole. Le Gouvernement a etabli un service
direct de vapeurs entre Punta Arenas et les ports du
centre et du nord de la Republique, afin d'ouvrir les
marches a l'elevage du sud. Une societe anglaise de
vapeurs exporte de cette region, a destination de Liverpool,
une grande quantite de moutons vivants ou conserves

' dans la glace.
Les terrains propres a l'elevage du betail et qui

appartenaient a l'Etat chilien, ne s'etaient pas vendus
jusqu'a present: le Gouvernement les louait au plus offrant,
dans des encheres publiques. Mais recemment il a mis
aux encheres et vendu 800,000 hectares de terres qui sont



ainsi passees entre les mains de chiliens ou d'etrangers;
il reste 200,000 hectares de ce lot, a adjuger. Cette vente
a fait entrer 5,562,000 pesos dans les caisses de TEtat,
elevant d'autant ses moyens d'action. Les anciens fermiers
etaient, presque toujours, des etrangers, generalement des
Anglais, dont chacun exergait l'elevage sur une etendue
de terrain variant de 5000 a 30,000 hectares. A la fin de
1898, on avait dejaprocede a la mensuration de 193,267 hec-
tares dont 159,966 etaient affermes et occupes a titre provi-
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soire, ou sans titre aucun. Sur une etendue de plus de
33,300 hectares les contrats d'affermage etaient deja expires.

Le Regne vegetal. — Une mention tout particuliere-
ment honorable revient au pionnier des naturalistes du
Chili, Mr. le Prof, et Dr- R. A. Philippi, Directeur du
Musee de Santiago, pour le grand pas qu'il a fait faire a
l'etude de la flore chilienne. Les varietes de plantes sont
tres nombreuses au Chili, ce qui s'explique facilement par
l1 extension du territoire se deroulant, du nord au sud, en
une longue bande. La partie la moins favorisee a cet
egard est celle du nord, ou Tabsence de pluies restreint
sensiblement le regne vegetal. Sur ces plateaux arides
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et dans les deserts sablonneux, la vegetation n'est luxuriante
qu'aux abords des nombreux ruisseaux qui les traversent.
La, croissent, sans effort, les legumes et les fruitiers les
plus varies. II est a peu pres certain que les hauts pla-
teaux de Tacna et de Tarapaca etaient, avant l'arrivee
des espagnols et meme au temps de la conquete, presque
entierement couverts de forets: la decouverte, en de nom-
breux endroits, de restes petrifies confirme cette hypothdse.
On a la ferme croyance qu'il sera [possible de tirer parti
d'une grande partie de ces terrains au profit de l'agri-
culture, grace a des puits artesiens. Plus probablement
encore, on procedera a la construction dfmmenses reser-
voirs ou de lacs artificiels qui recueilleront les eaux de
l'hiver, tombees dans la region montagneuse, et les utili-
seront pour farrosement.

Le cadre etroit de ce modeste aperQu ne permet gudre
d'entrer dans de longs details sur la riche flore de la zone
centrale dont le climat correspond a celui du nord de
lTtalie, tout en presentant l'avantage d'avoir des tern-
peratures extremes plus moderees. Parmi les arbres utiles,
nous mentionnerons: le Quillaia saponaria dont l'ecorce
sert au lavage; le Cryptocaria Peumus dont les fruits sont
comestibles; le Persea lingue, apprecie comme bois de
menuiserie et dont l'ecorce est employee dans les tanneries;
le rouvre (Fagus obliqua) tres grand et trds commun dans
tout le pays, et qui donne un excellent bois; le laurier
(Laurelia aromatica); le Prumnopytis, sorte de pin qu'on
ne trouve que dans le sud de cette zone. On y rencontre
aussi le Fagus procera, tr&s frequent, de meme que le
pin, d'un type beau et eleve, l'arbre caracteristique de
l'Araucanie; un pin a pignons (Araucaria imbricata), qui
donne des graines comestibles, et un bois fort apprecie.
Toute cette zone centrale est depourvue de forets, a cause
de la grande extension des cultures. C'est surtout dans
la section orientale, aux pieds des Andes, ou elles servent
d'abris aux troupeaux, que s'etendent les grandes forets.

L'Agriculture. — Dans cette meme zone centrale, la
culture du ble, du lin, de l'orge, de l'avoine etc. est, plus
qu'ailleurs, generalisee. Le ble chilien est tres estime
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sur le marche universel et la farine qu'on en tire s'ex-
portait, il y a 25 ans encore, dans les pays riverains du
Pacifique, jusqu'au dela du Mexique: mais dans ces derniers
temps la concurrence des £tats-Unis lui aenleve ces marches.

La viticulture egalement a fait de grands pas dans
cette region agricole. Ses produits sont d'excellente
qualite mais malheureusement peu connus sur le marche
universel. Les vins chiliens dont les merites furent con-

sacres a TExposition Universelle de 1889, a Paris, par un
Grand Prix et en 1901, a Buffalo, par de nombreux Premiers

LA RECOLTE.

Prix, seraient dignes de figtarer sur les marches europeens,
car ils se rapprochent beaucoup du type des crus horde-
lais. Du reste, des millions de pesos ont ete, au cours
de ces derni^res annees, depenses par les viticulteurs
chiliens pour 1'amehoration des vignobles et des procedes
d'exploitation.

Tous les legumes et arbres fruitiers de l'Europe vien-
nent admirahlement dans cette zone: la quantite en rendrait
remuneration trop longue. La culture de l'albergier, du
pommier, du poirier et de la pomme de terre (chilienne
d'origine comme on le sait, puisqu'elle vient de Chiloe)
est particuli6rement repandue.
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Un systeme d'irrigation tres etendu, construit et entre-
tenu avec le plus grand soin et qu'alimentent les nom-
breux et abondants cours d'eau qui descendent des Andes,
permettent une certaine intensivite de culture, sans recourir
aux engrais. Ces derniers ne sont appliques que dans la
culture potagere.

La feve, sous differentes varietes, est le papilionace
dont la culture est particulierement frequente dans la zone
centrale. Le mai's y est, de meme, tres abondaut. Dans
le sud de cette zone se cultive toujours l'anserine
(Chenopodium Quinoa), aliment des anciens Araucans qui
ressemble beaucoup au sarrasin. Le tabac, le lin et le
chanvre y viennent aisement et sont d'une bonne qualite.
Dans cette zone est tres en honneur la culture de la
Luzerne (Medicago sativa), si precieuse pour le betail dont
elle constitue le principal aliment: il s'en exporte du centre,
vers les ports du nord du pays, et du Pacifique.

Les fruits en conserves sont, de meme, pour le Chili,
un article d'exportation: les varietes produites dans le
pays sont si appreciees que, preparees en conserves
d'apres les procedes les plus nouveaux, elles ont trouve le
chemin de l'Europe ou Ton rend hommage a leur excellence.

Les haricots constituent l'aliment principal du peuple.
Possedant un bon gout, varie dans ses especes, ce legume
presente, en outre, l'avantage d'etre tres nutritif et a bon
marche.

Les terres fertiles qui s'etendent entre les paralleles
34 et 42, et dont la main de 1'homme n'a pas encore
tente 1'exploitation, donnent a l'agriculture chilienne le
droit de compter pour l'avenir sur un grand developpement.
Mais pour le realiser, il est necessaire de transporter dans
le pays, d'une fapon stable et continuelle, une immigration
europeenne d'une certaine importance, qui dote le pays de
forces et d'elements modernes de culture, remedie au

manque continuel de bras, au manque frequent de machines
ou appareils, et abandonne les procedes surannes qui
paralysent le progres.

Avant de terminer ce chapitre, nous mentionnerons
1'existence, a Santiago et a Concepcion, de deux societes
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d'agriculture et d'une de viticulteurs: elles publient des
bulletins mensuels, (Tun vif interet, et fournissent aux in-
teresses tous renseignements de statistique.

La Production Agricole. — Voici les donnees nume-

riques de cette production pour 1901-1902:
Nature

des produits
Froment

Seigle.
Mai's .

Haricots
Pois .

Lentilles
Pommes de terre

Totaux . • .

Nombre
d'hectol.

sem6s
en 1901

Nombre
d'hectol.
r<§colt<§s
en 1902

Produit
brut de la

r6colte
en Pesos

488,966 3,749,835 22,964,622
68,551
11,070
30,546
24,763

1,462
321,721

731,647
305,248
403,978
264,873

20,182
4,093,612

3,530,538
1,145,073
3,714,789
2,190,644

162,205
7,460,689

• . . 947,079 9,569,375 41,168,560
Comme fourrages, il a ete recolte, dans ce meme laps

de temps, 790,203 quintaux metriques de luzerne et de
trefle, donnant un produit brut de 1,570,603 pesos. Cette
branche de l'industrie occupait 27 machines hydrauliques
et 82 a vapeur, soit un total de forces de 742 chevaux.

Les vignobles du Chili couvrent une etendue de
29,704 hectares, plantes de 94 millions de ceps. La re-
colte de 1901 a produit 1,372,000 hectl. de vins, chichas
(boisson fermentee, preparee avec des grains de raisin),
eaux-de-vie, chacoli (vin de Biscaye), d'une valeur brute
de plus de douze millions de pesos.

Le recensement dont les animaux ont fait l'objet au

31 decembre 1901 a donne les ch
Chevaux de trait.

„ de selle
Mulets . . .

Race bovine
Race ovine . .

Race porcine .

Chevres . . .

ffres suivants:

25,562
157,259

32,443
829,953

1,335,332
135,471
165,280

Total 2,681,300



CHAPITRE VII.

LES MONTAGNES. - LES LACS. — LES FLEUVES.
_

LES RICHESSES MINERALES. — LA LEGISLATION MINIERE.

Les Montagnes. — Le Chili est un pays montagneux
dont le territoire peut etre considere, jusqu'a un certain
point, comme la pente occidentale de rimmense chaine
des Andes. Celles-ci sont d'origine relativement recente
et doivent leur formation a des eruptions volcaniques.
Avant que les Andes eussent fait leur apparition sur la
surface de la terre, existait deja la Cordillere de la cote
qui se compose de formations d'une date bien plus an-
cienne. Celle-ci s'etend de la vallee de Camarones, au

nord, a l'extreme sud des territoires. La vallee longitudi-
nale situee entre les deux cordilleres, andine et cotierer
est traversee par un grand nombre de leurs ramifications,
surtout entre les paralleles 32 et 35. Un peu au nord
du 276me parallele, les Andes se bifurquent et une de
leurs ramifications forme la frontiere orientale de la Puna
(Plateau) d'Atacama, pendant que l'autre limite sur presque
toute sa longueur le Chili, le separant de la dite Puna que
la sentence d'arbitrage a attribute presque dans sa totality
a la Republique Argentine. Toute la partie nord du Chilis
a partir du 276rae parallele, nest qu'un vaste haut plateau
couvert d'anciens volcans eteints.

De l'extreme nord jusqu'a la baie de Chacao (42 de-
gres de latitude sud), la cote est pauvre en baies et ports
naturels; en aucun point la mer ne vient couper la recti-
tude de la cote. On n'y trouve qu'une seule ile, de peu
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d'etendue, non loin d'lquique. La cote s'accidente ensuite
de la peninsule et de la baie de Mejillones; bien plus au
sud encore, de la grande baie de Talcahuano avec Tile
Quiriquina; de la baie d'Arauco et de Tile Santa Maria,
des vastes embouchures du Valdivia et du Maul!in. De-
puis le 42i,me parallele vers le sud, la cote devient tres
accidentee et de nombreux canaux penetrent profondement
dans le pays, formant ainsi un grand nombred'iles, inhabitees
pour la plupart, quoiqu'elles se pretent avantageusement
a l'elevage. En dehors des iles susmentionnees, le Chili
en possede d'autres, plus ou moins distantes de la cote.
Ce sont celles qui forment l'archipel de San Felix, et l'ile
de Pascua ou de Rapa-Nui. Le groupe le plus important
est celui de Juan Fernandez, a la hauteur de Valparaiso
ou a peu pres; il se compose de deux iles assez etendues,
dont une seule est habitee. C'est a Juan Fernandez que se
deroule Taction de Robinson Crusoe, le roman si populaire.
L'enumeration de toutes les iles qui s'egrenent de Chiloe au
sud est presque impossible, tant elles sont nombreuses.

La Cordill&re des Andes presente divers passages, de-
signes sous le nom de ports sees, par lesquels s'acheminent
les voyageurs, les correspondances et le betail, entre
1'Argentine et le Chili. Les principaux sont: Le Paso del
Planchon, au pied du volcan de Peteroa, dans la province
de Curico, a 3046 m. d'altitude; le Paso del Valle Hermoso,
dans la Cordillere d'Aconcagua, non loin du rio Putaendo,
par 3637 m. d'altitude; celui d'Uspallata, a cote du rio
Aconcagua, a 3928 m. d'altitude, une des routes les plus
suivies pour Mendoza, et par lequel passera le chemin de fer
transandin appelearelier Santiago a Buenos-Aires; le passage
de San Jose, dans la province de Santiago, entre les volcans
Tupungato et San Jose, a une hauteur de 4200 m.; le
passage de Comecaballos, dans la province d'Atacama et
sur le chemin qui conduit a la province argentine de la
Rioja, a 4423 m. de hauteur; enfm, celui de la Laguna,
sur la route qui m6ne, de meme, a la province argentine
de San Juan, et passe par une hauteur de 4747 m.

Les cimes les plus elevees des Andes sont: TAconcagua
{6970 m. d'apres les calculs du savant allemand Giissfeldt),
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le Mercenario (6795 m., par 39° 59 de latitude sud), le
Tupungato (6710 m., par33°25de latitude sud), le volcan
de San Jose (6096 m., par 33°41 de latitude sud), et le
Juncal (5943 m., par 33° 10 de latitude sud). L'Aconcagua
passe pour la montagne la plus elevee des deux Ameriques.

La Cordillere de la cote, qui se distingue par ses som-
mets arrondis et la douceur de ses pentes, a une hauteur
moyenne de 1000 a 2000 m. Ses cimes ne se couvrent

rue de la cathedrale. santiago.

de neige que pendant quelques rares jours de 1'hiver.
Elle est traversee par beaucoup de cours* d'eau qui la
divisent en sections, et les vallees de ces fleuves sont
soigneusement cultivees. Le point le plus eleve de toute
la Cordillere de la cote est le Cerro del Tayo (32°39')>
haut de 2315 m.

Les Lacs. — Les lacs sont nombreux au Chili: il s'en
trouve meme dans la Cordillere des Andes, a une altitude
de 4000 m. Un des plus importants parmi ces derniers
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est le lac Maule, dans lequel prend naissance le fleuve
du meme nom. Aux pieds des Andes, on en rencontre
egalement un grand nombre; beaucoup de ceux-ci sont,
surtout au nord, desseches. Tous ces lacs sont, en general,
riches en sels de soude et de magnesie. Dans la region
du sud, les principaux lacs sont: celui de Guchuelti ou
Gualletua, ou prend naissance le fleuve le plus considerable
du Chili, le Bio-Bio; celui de Villarica, d'ou sort le fleuve
Tolten; en outre, une serie de lacs relies les uns aux
autres, ou le fleuve de Valdivia prend naissance.

. Les Fleuves. — Le territoire chilien abonde en cours

d'eau dont les plus considerables roulent leurs flots dans
la partie centrale. Si la rapidite de leur courant les ferme
souvent a la navigation, elle permet, par contre, de les
utiliser comme force motrice pour l'industrie. Parmi les
fleuves navigables et les plus majestueux nous citerons: le
Bio-Bio, le Calle-Calle ou Valdivia, le Maule, l'lmperial etc.
Ces cours d'eau traversent parfois, dans le sud, de grands
lacs et reservent un grand avenir a la colonisation de cette
region, car ils faciliteront 1'exploitation de vastes terres,
vierges jusqu'a cette heure.

Les Richesses minerales. — Depuis fort longtemps
deja on sait que le sol chilien renferme en abondance des
minerais: il les doit a 1'immense Cordillere des Andes qui
le traverse en tous sens, sur toute son etendue. L'exten-
sion de ces tresors mineraux a ete statistiquement prouvee
par une publication, parue au commencement de 1903, sous
les auspices de la Societe Nationale de Mineralogie de
Santiago; elle a pour titre: Tableau General des Mines de
la Kepublique du Chili, en 1901. Cet ouvrage donne
1'enumeration des mines des differents departements, en
commenQant par le nord, et fournit ainsi la preuve des
innombrables richesses qui restent encore a exploiter dans
le pays. Sur ces listes figurent le nom de la mine, du
proprietaire et du minerai exploite, 1'etendue en hectares,
de la concession, le produit obtenu et la patente ou l'impot
dont la loi present le paiement (Titre XII du Code des Mines
du 20 Decembre 1888). Cette statistique precise enregistre
1'existence de plus de 4000 mines imposees ou imposables.
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L'or existe en abondance, distribue sur toute la surface
du pays, mais on ne dispose pas encore de moyens facili-
tant une exploitation economique, defaut qui arrete les
nombreux laveurs d'or. La production de ce metal etait,
au temps des Incas et au commencement de l'occupation
espagnole, beaucoup plus considerable qu'elle ne Test
aujourd'hui. Au XVIIPme siecle meme, le Chili tenait la
troisieme place parmi les pays producteurs d'or, et en
donnait, chaque annee, 300 quintaux au moins. En 1900,

MAULE. RIO CAUQUENES.

le Chili en a exporte 1,860,000 grammes, representant une
valeur de 2,860,000 pesos. II a, en outre, fourni a l'etranger
8511 kg de minerai d'or, presque toujours du quartz. Une
grande quantite des mines d'argent enumerees par les
statistiques ne sont pas actuellement ou n'ont jamais ete
en exploitation. Les districts les plus riches en ce minerai
se trouvent, en general, sur les pentes ou sur les plateaux
des Andes, presque toujours arides et deboises, a une alti-
tude de deux mille a trois mille metres. Presque toujours,
l'argent est melange de chlore, de brome et d'iode;

Cellu. 6
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quelquefois on le trouve sous forme d'argent natif. De meme,
les derni&res pentes des Andes presentent des filons de
minerai d'argent allie a du plomb. Les minerais de cuivre
contiennent aussi, parfois, de 1'argent. En 1901, le Chili
a exporte pour 2,6 millions de pesos d'argent metallique,
et pour 4,9 millions de pesos de minerais d'argent traites,
ainsi que les minerais d'or, presque exclusivement en Alle-
magne. La production de 1'argent augmentera, par suite
de la hausse des prix de ce metal sur le marche, et de
la plus grande frappe de cette monnaie que projette le
Gouvernement.

Les listes de la publication ci-haut mentionnee, indi-
quent les mines suivantes: 24 dans le departement de
Tacna, une de borax, deux de cuivre et les autres de soufre;
dans le departement d'Arica, des mines de sel gemme, de
borax, une mine de cuivre, une d'argent, et une autre de
cuivre. Dans la province de Tarapaca les mines de soufre
et de cuivre sont rares; mais, par contre, il en existe un
tres grand nombre d'argent ou de minerai de ce metal,
qui ont ete peu exploitees. La statistique correspondant a
cette zone passe sous silence les gisements de salpetre, de
soude et autres sels, et ne mentionne que le sel gemme.
La commune de Pica possede de nombreuses mines d'argent,
d'argent et or, ainsi que de cuivre. II y a, de meme, de
grandes quantites de sels potassiques, d'argile plastique,
de borate de cliaux, d'aluminium et de sulfate de cuivre.
Dans le departement de Pisagua, l'or, 1'argent et le cuivre
dominent. Dans la province d'Antofagasta se presentent,
pour la premiere fois, des mines de plomb allie & de
I'argent, du carbonate de cliaux, du marbre, du platre, de
Targile et du sulfate de fer. Dans cette province, et plus
particulierement dans son departement de Calama, predo-
minent les minerais de cuivre qui ont, dernierement, joue
un grand role, a la suite de la hausse dans le prix des
cuivres.

Aussi les capitaux europeens ont-ils la un magnifique
champ de travail: beaucoup de mines se vendent a bas
prix, tandis que d'autres sont gratuitement concedees par
le Gouvernement a quiconque en fait la demande, con-
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formement au Code des Mines du Chili, qui est tres
liberal.

Dans la zone minerale de Cobija, on ne trouve que le
cuivre; celle de Taltal a du cuivre, de 1'argent, un peu
d'or et, en quelques endroits, de F aluminium. Ces memes
minerais se rencontrent dans les differen ts districts de
cette zone. Dans la province d'Atacama presque tous les
minerais sont de cuivre; quelques-uns d'entre eux sont

LE ELEUVE BIO-BIO ET PONT DU CHEMIN DE EER DU SUD.

allies avec de lor. Le plomb apparait aussi, mais en
petite quantite. Avec le departement de Freirina se mon-
trent les premiers gisements de manganese, et de nom-
breuses mines de fer. C'est le cuivre qui domine dans la
province suivante, celle de Coquimbo; elle a cependant du
manganese, du fer, un peu d'argent, d'or et de cobalt.
Ici fait sa premiere apparition, le cinabre; le cuivre s'y
presente, mele a des quantites plus ou moins grandes d'or.
Le nombre des mines diminue quand on entre dans la
province d'Aconcagua, ou domine le cuivre. Celle de

6*
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Valparaiso compte, outre des mines de cuivre, des laveurs
d'or. A celle de Santiago, la nature a devolu de 1'argent,
du plomb, du cuivre et de Tor. La province d'O'Higgins
poss^de les memes richesses et, pour la premiere fois, de
I'argent qui contient de 1'arsenic, et du quartz avec de
Tor. De nombreux gisements de houille et des sables
auriferes sont l'attribut de la province de Conception.
Enfin, la province de Valdivia compte deux mines d'or,
pendant que le territoire de Magellan a, a son actif, deux
gisements de houille.

On sait que le Chili est tres riche en excellents mine-
rais de fer (voir l'important travail de Ch. Vattier aL'Avenir
de la Metallurgie du fer au Chili)) — Paris, Legation du
Chili, 1890); et cependant aucun des gisements n'est en-
core en exploitation. II est certain que l'extraction du
minerai de fer reserve au Chili un negoce fort important,
pour l'avenir.

On est, de meme, certain que le Chili renferme quantite
de minerais de cuivre dont les gisements principaux se
trouvent dans la Cordillere de la cote, sous forme d'oxide
et en combinaison avec le soufre. En 1806, il n'existait
que 4 mines de cuivre, celles de Copiapo; elles etaient 40,
en 1842; en 1853, le nombre en etait monte a 116. A
partir de 1860, la production du cuivre atteint, au Chili,
son apogee, se chiffrant par 3,313,000 quintaux qu'elle
fournit dans les annees de 1861 a 1864. A cette epoque-la,
le Chili mettait sur le marche universel 60 a 67% de la
production totale du cuivre.

Nous avons dit que, par suite de la hausse reguliere
du prix de ce metal, son exploitation s'etait tres notable-
ment elargie au Chili. Mais quon n'oublie pas qu'il reste
toujours, dans ce pays, d'enormes gisements de ce minerai,
contenant egalement une fort appreciable proportion de
cuivre, et que son exploitation, entreprise a l'aide des
methodes modernes, serait d'un grand rendement, et un
avantageux placement des capitaux.

A cote des autres richesses minerales, le Chili a encore
le charbon de terre, exploite sur une vaste echelle a la
cote de Coronel et de Lota. En 1899, il a ete extrait,
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sur ces deux points, pour 4,800,000 pesos de liouille,
achetee en grande partie par les nombreux vapeurs de
nationalites diverses, qui naviguent dans les eaux du
Pacifique.

La statistique de la production miniere comprend des
minerais d'or, d'argent, de cuivre, de fer et de cobalt; du
charbon, du salpetre, de l'iode, du guano et du sel gemme.

En 1901, ces diverses substances etaient en exploitation
dans 961 cliantiers ou etablissements; 535 mines chomaient
et 449 qui ne demandaient qua etre degagees des eaux
envahissantes.

11 n'est pas sans interet de constater que pour les
minerais d'or, 13 exploitations sont seules en activite,
12 negligees et 52 a pomper.

Les mines de cuivre en exploitation sont au nombre
de 837; il en est 488 en chomage et 382 a pomper.

La production de l'or s'est elevee, en 1901, a 11,230
quintaux metriques; celle du cuivre a 466,208 quintaux;
celle de la liouille a 4,005,000 et celle du salpetre a
13,258,687 quintaux.

L'industrie des mines occupait en 1901 un total de
25,919 ouvriers se repartissant dans les chantiers d'exploi-
tation des differents minerais mentionnes ci-dessus.

La Legislation miniere. — Comme cette legislation est
d'une certaine importance, nous reproduirons quelques-unes
des dispositions enoncees dans le Code des Mines de la
Republique.

«L'fitat a la haute propriete de toutes les mines d'or,
d'argent, de cuivre, de mercure, d'etain, de metaux precieux
et autres substances fossiles, sans que soit pris en conside-
ration le titre de proprietaire que pourraient posseder des
corporations ou des particuliers, sur la superficie du ter-
rain dans lequel sont les mines. Mais des particuliers
peuvent ouvrir de mines ou bon leur semble, les exploiter
et en disposer, en se conformant aux prescriptions du Code.

aA toute personne est garantie la libre acquisition de
mines d'or, d'argent, de cuivre, de platine, de mercure,
de plomb, de zinc, de bismuth, de cobalt, de nickel, d'etain,
d'antimoine, d'arsenic, de fer, de chrome, de manganbse,
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de molybdene, de vanadine, de rhodium, de tungst6ne et
de pierres precieuses quelles que soient les especes, formes
et origines du gisement en question.

all est loisible au proprietaire d'abandonner, a son gre,
1'exploitation de gisements de houille et autres mineraux
ci-dessus mentionnes.

«Le droit d'exploitation de gisements de sel, sur la
cote de la mer ou dans les lagunes, est donne au proprie-
taire du terrain.

«Malgre ces dispositions, l'Etat se reserve le droit d'ex-
ploiter tous les depots de guanos en quel que endroit qu'ils
se trouvent, de meme que tous gisements de salpetre et
tous sels ammoniacaux en general.

(Sexploitation de sables auriferes, de minerais d'etain
et de tous les autres produits mineraux des cours d'eau
est libre en tout lieu non occupe, quel qu'en soit le proprie-
taire. Mais si les travaux sont executes dans des etablisse-
ments fixes, la propriete de la mine doit etre legalement
determinee.

aToute mine dont 1'existence est confirmee, dispose d'un
espace determine, a la surface, a l'effet de la mettre en
exploitation (construction des edifices etc.). Pour ce ter-
rain, de meme que pour les bois abattus, il est du une
indemnite au proprietaire.

«Au maitre de la mine revient le droit de paturage et
d'eau des terrains adjacents, s'ils ne sont pas en culture
ou enclos.

«La loi adjuge a des particuliers la propriete perma-
nente des mines, a la condition qu'ils paient, tous les ans,
une somme ou patente pour le terrain par eux occupes a
la superficie. Faute du payement de cette patente, la mine
redevient propriete de l'Etat.

«Le droit d'ouvrir des galeries et d'excaver est libre
sur toute propriete non cultivee et sans cloture. Mais
dans ce dernier cas, la permission du proprietaire ou de
l'administrateur est indispensable: s'il la refuse, les deux
parties s'adressent au magistrat du district qui tranche le
differend en dernier ressort, apres avoir consul te un inge-
nieur des mines.
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«Le postulant comme le renongant sont responsables
des dommages causes au cours des investigations. Aucune
mine ne doit s'etablir ni s'ouvrir a une distance moindre
de 40 m. des edifices ou des chemins de fer.

«Quiconque est apte a posseder au Chili, peut acquerir
des mines d'or d'une manure legale. Aux Intendants et
Gouverneurs est interdite l'acquisition de mines dans les
provinces ou departements places sous leur administration.
Les membres des Cours Superieures et les juges de districts,
charges de la concession du droit en mati6re de mines,
sont dans la meme situation et ne peuvent acquerir aucune
mine dans le district de leur juridiction.

«Le premier qui se presente pour l'enregistrement d'une
mine passe pour celui qui l'a decouverte, sauf dans les
cas de tromperie, c'est-a-dire quand il est constate qu'il
a donne une date anterieure, ou qu'il y a eu empechement
pour celui qui en a vraiment fait la decouverte d'en faire
la declaration en du temps.

ccCelui qui decouvre une mine au cours de travaux
miniers par lui executes au compte d'autrui, n'est pas
considere comme l'auteur de la decouverte; cette qualite
est l'attribut de son mandant. Ce n'est que si la decou-
verte a ete faite en terre vierge, que l'auteur a le droit
de demander le titre de propriete dans un rayon de
5 km, 50 jours au moins apr6s l'enregistrement de la de-
couverte. Tout enregistrement de mines doit etre publie
trois fois dans un periodique du departement dans lequel
elles se trouvent.

«Celui qui fait enregistrer une mine (l'enregistreur), est
tenu, pour la denomination de cette mine, de faire creuser,
dans un delai de 90 jours au plus apr^s l'inscription, une
fosse d'au moins 5 m. de profondeur, qui sert a demontrer
l'existence de minerais ou de metaux exploitables.

«Une propriete miniere est un rectangle de profondeur
illimitee, s'etendant de 1 a 5 hectares de superficie. Elle
mesure jusqu'a 50 hectares de surface quand il s'agit
d'exploiter un gisement de sel ou de charbon.

«Cent quatre-vingt jours, au plus tard, apres Ten-
registrement d'une mine decouverte, son proprietaire doit

0
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demander un titre de propriete pour exploiter le fond dans
la direction indiquee.

((Les mines ci-dessus mentionnees sont soumises a une

patente annuelle de 10 pesos par hectare: mais les gise-
ments de cliarbon et de sel ne paient que 5 pesos par
annee et hectare. Les mines exploitees par les proprie-
taires du terrain qui les renferme, ne sont frappees d'aucune
patente; mais quand elles se vendent ou se detachent de
la propriete elles sont soumises a la patente de 5 pesos
par hectare. La patente annuelle est payable du ler au
31 mars; en cas de non-paiement, la mine est vendue aux
encheres, et adjugee au plus offrant. Le produit de la
vente est affecte au reglement de la patente et des frais;
l'excedent, s'il y en a, est verse entre les mains de l'ancien
proprietaire.»

Ajoutons enfin, en terminant ce chapitre, que Ton a
trouve de la houille non seulement dans la region de Co-
ronel et de Lota, mais aussi, et tout recemment, en divers
points de la baie de Talcahuano et de la vaste province
d'Arauco. On a egalement decouvert du lignite, d'une
haute puissance calorifique, dans les environs de Valdivia
et autres endroifs.



CHAPITRE VIII

LA SITUATION FINANCIERE. — LES RECETTES ET LES
DEPENSES DE L'ETAT. — LTNDUSTRIE DU SALPETRE.

La Situation einanciere. — La situation fmanciere
du pays, qui presente, comme on le verra plus loin, cer-
taines particularites, a toujours ete d'une extreme regularity
en ce qui concerne Pequilibre des recettes et des depenses
publiques. Aucune annee ne s'est encore soldee par un
veritable deficit.

Les deux dernieres annees ont ete marquees par des
excedents considerables dans le budget annuel. lis pro-
viennent de 1'augmentation de Pimportation et des droits
fiscaux sur Pimportation et Pexportation. Comme le tresor
se trouve ainsi en face de ressources qui n'ont pas une
destination determinee et comme, d'autre part, les frais
des armements de terre et de mer pour la defense du sol
national sont deja couverts, les excedents seront surement
affectes a de nouveaux et grands travaux publics. Parmi
ces derniers, les premiers abordes seront probablement les
entreprises d'assainissement dans les villes, Pachevement
du chemin de fer transandin et les nouvelles constructions
de ports et voies ferrees a Pinterieur.

Des oeuvres de ce genre sont remuneratrices; elles
mettront, dans tous les cas, le pays en etat de faire
valoir ses ressources naturelles, et d'en tirer un meilleur
parti. De sorte qu'engage dans cette heureuse voie, le
Chili atteindra, d'ici peu d'annees, un etat tres florissant.
Les nouveaux elements donneront de nouveaux revenus

qui permettront de poursuivre le prompt amortissement
de la dette exterieure de la Republique. Une fois ce but
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atteint, le Chili entrera dans la categorie privilegiee des
Etats emancipes de la tutelle financitre du credit etranger.

La repartition des depenses entre les differents depar-
tements n'offre que ceci de particulier, a savoir que Tad-
ministration fait figurer comme depenses ordinaires sur le
budget, quelques depenses qui, en d'autres pays, sont
rangees dans la categorie des frais extraordinaires: telle
est, par exemple, la construction de chemins de fer et de
travaux de defense. L'entretien de la police ou autres
gardes pour la securite des villes est a la charge de TEtat.
N'ayant pas besoin d'une grande armee permanente, le
Chili n'a consacre durant l'annee 1900, a l'entretien des
forces navales et de terre, que 16 % de ses recettes.

Les Recettes et les depenses de l'Etat. — La re-

production ci-apres du passage que, dans son plus recent
Message au Congrts (1903), le President de la Republique a
consacre a l'expose de la situation des finances chiliennes
permettra au lecteur de baser son jugement sur des
donnees officielles. Nous nous permettrons de rappeler a
nouveau que le peso chilien vaut 18 pence anglais et que
la 'circulation, aujourd'hui fiduciaire encore, sera convertie
en monnaie d'or en 1905.

«L'etat des finances publiques se presente dans des
conditions qui reclament, de la part des pouvoirs executif
et legislatif, une attention particuliere: le tresor doit, en
effet, faire face aux lourds engagements contractes pour
l'achat d'armements, et aux frais occasionnes par les sen-
tences arbitrales prononcees dans le courant de l'annee passee.

«Les recettes ordinaires en or et monnaie courante,
se sont elevees, en 1902, a 95810452,17 pesos; les recettes
extraordinaires, constitutes par la somme tiree du fonds
de conversion et par le produit des emprunts a courte
echeance, representent, tant en or qu'en monnaie courante,
42688555,44 piastres. Le total des recettes a done ete
de 138499007,61 piastres; les depenses ordinaires et extra-
ordinaires, en or et monnaie courante, ont forme un total
de 134267086,55 piastres. C'est, consequemment, un
excedent de recettes de 4231921,06 piastres qui, si l'on
en deduit 1'excedent de depenses laisse par l'exercice de
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1901, soit 2277 663,54 piastres, se solde par un actif de
1954257,52 piastres.

«Pourl'annee presente, on evalue les recettes a 110800000
piastres. Si Ton ajoute cette somme a l'excedent de l'annee
precedente, il en resulte un total disponible de 112750000
piastres. Les depenses prevues par le budget et par des
lois speciales en vigueur, se montent a 105050000 piastres;
les depenses extraordinaires pour paiement de constructions
navales, frais de la sentence arbitrate de Lausanne et
autres, se sont chiffrees par 15500000 piastres, formant
ensemble une somme de 120550000 piastres.

«Si Ton devait maintenir toutes les depenses prevues
par le budget ou autorisees par lois speciales, elles de-
passeraient les recettes d' une somme de 7 800000 piastres.

«Dans les calculs anterieurs, on n'a pas considere les
quantites destinees a augmenter le fonds de conversion.

«Dans l'annee passee comme dans cette annee-ci, les
recettes ordinaires et extraordinaires pour 1904 sont eva-
luees a 114800000 piastres, qui seront absorbees inte-
gralement par le prochain exercice.

«On a estime opportun de determiner, dans le projet%de
budget de cette annee-ci, toutes les depenses, tant ordi-
naires qu'extraordinaires, afin que le Congr6s et le pays
puissent apprecier avec exactitude le montant effectif des
depenses publiques. De cette fagon, le budget s'elevera
a 114750000 piastres, se decomposant en 96450000 piastres
pour depenses d'administration, et 18300 000 piastres pour
les engagements auxquels il devra etre fait face dans la
meme periode, pour acomptes de paiement de materiel
naval, et emprunts a breve echeance.

«Le gouvernement etudie les moyens de regulariser la
situation du tresor, en apportant la plus etroite economie
dans les depenses et la plus grande correction dans la
perception des impots et des credits fiscaux.

«Sur les depenses autorisees par le budget et par des
lois speciales en vigueur, il est projete de realiser une
economie de 3000000 piastres.))

Dans le chapitre relatif a 1'histoire du Chili, nous avons
dit que ce pays etait, du temps de la domination espagnole,
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une des plus pauvres, peut-etre la plus pauvre des colonies
que la Couronne d'Espagne possedat en Amerique. Aussitot
nee a la liberte et a l'independance, la jeune Republique
vit ses forces commerciales et economiques se developper
si rapidement que, de 1831 a 1840, elle avait deja un
budget annuel de 2,100,000 pesos, a moyenne.

Au cours des dix annees suivantes, c'est-a-dire jusqu'en
1859, ce budget monta a 2,400,000 pesos. De 1850 a 1860, il
fut de 6,000,000; de 1860 a 1870, de 8,200,000 pesos. Dans les
cinq ans qui separent 1871 de 1875, les entrees s'el6vent
a 14,700,000 pesos par an: en 1879, a 15,300,000; en 1882,
elles touchaient a 28,900,000 pesos. Ces chiffres se calculaient
alors en pesos de 48 pence, soit cinq francs ou 4 marcs l'un.

Les recettes principales proviennent, actuellement, des
droits qui grevent l'exportation du salpetre et de l'iode
d'une part et, d'autre part, l'importation des articles de
luxe en premier lieu, et de tous les articles que l'on peut
fabriquer dans le pays.

L'on peut dire avec raison que le Chili est le pays ou
le contribuable paie le moins d'impots, surtout directs.

La dette exterieure du Chili se decompose comme suit:

Annee de 1'emprunt
1885 ....
1886 ....
1887 ....
1889 ....
1892 ....

Interets et
Amortisation

FV0/
^ 10

• 5%
. 5°

5% •

5V/o

Montant de la dette au

31 decembre 1898

727,000 Livres sterling.
5,480,000 » »

1,066,000 » «

1,462,000 » »

1,732,000 » »

Emprunt International
de l'annee

1892 7°/0 • • 139,000 )) ))

1893 5°/0 • • 603,000 » »

1895 5% • • 1,959,000 )) I

1896 5V2°/O • 3,953,000 )) ))

1896 (Chemin de fer
de Coquimbo). 5% • • 260,000 )) ))

1894 (Municipality
de Valparaiso) 7VS% • 184,000 )) ))

Total 17,565,000 Livres sterling.



En 1898, le service des interets a necessite une somme
de £ 826,077; 138,328 £ ont ete affectees a ramortissement.
Tous les emprunts faits avant 1885 par le Chili ont ete
convertis en un seul dont les titres sont, pour la plupart,
entre les mains de 1'Angleterre. Ajoutons a titre de simple
renseignement, que le Chili a toujours tenu ses engagements
vis-a-vis de ses creanciers, versant avec ponctualite les
interets, et les fonds d'amortissement de tous ses emprunts.

La dette interieure etait, en 1881, de 61,100,000 de
pesos de 48 pence, augmentation due, en grande partie,
a remission de 28,000,000 de pesos en billets fiscaux faite
par le Chili pour payer une partie des frais de la guerre
du Pacifique. A la fin de decembre 1898, la dette in-
terieure se montait a 72,800,000 pesos de 18 pence, dont
46,600,000 correspondent au papier monnaie emis au cours
de cette annee-la et qui sera retire de la circulation en 1905.

Les fonds accumules dans le pays et a l'etranger pour
faire face au remboursement des ces billets fiscaux, attei-
gnaient, a la fin de 1900, la somme de 27,699,635 pesos
en or de 18 pence, sans compter les interets dus, et
7,160,000 pesos convertis en bons.

Avec les 16,500,000 pesos figurant sur le projet de
budget de 1901, les fonds necessaires pour le paiement de
remission se sont trouves reunis et au dela.

Comme nous l'avons dit plus haut, le systeme financier
du Chili a cela de particulier que les impots directs y sont
presque totalement inconnus. II semble que la Kepublique
ait voulu tenir en reserve les immenses ressources que
procure l'impot direct et auxquelles presque toutes les
nations font appel. Tel est le cas, par exemple, pour les
droits sur le tabac, l'alcool, etc. qui donneraient au Tresor
un revenu annuel de plus de 10 millions de pesos. Cette
liberalite economique est sans doute exageree et devra,
avant peu, etre abandonnee, car l'Etat aura a faire face
a de fortes depenses occasionnees par 1'execution de grands
travaux publics, tels que, pour ne citer que celui-la, la
canalisation dans toutes les grandes villes. D'autre part,
il serait bon et d'une sage prevision economique d'accou-
turner le peuple a payer des contributions, afin que, quand
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auront diminue ou peut-etre completement cesse les re-
cettes provenant des droits sur 1' exportation du salpetre,
on puisse facilement combler le vide laisse dans les budget
par cette source tariee.

L'industrie du Salpetre. — Comme les revenus donnes

par l'exportation du salpetre constituent, depuis vingt ans,
une des ressources principles du Tresor chilien, il con-
vient de dire ici quelques mots de cette industrie.

Elle n'a pris un veritable developpement qu'a partir
de 1883, date a laquelle les gisements de salpetre ou
nitrate de soude, situes pour la plupart dans les provinces
de Tarapaca et d'Antofagasta, devinrent la possession du
Chili, comme indemnite d'une couteuse guerre. Le Chili
exportait bien, depuis 1880, du salpetre produit par ses
provinces du nord; mais, d6s 1883, la consommation a

augmente de 100% chaque dix ans.
Le tiers du salpetre consomme dans le monde entier

est accapare par la fabrication de l'acide nitrique, de la
poudre, etc.; les deux autres tiers vont a 1'agriculture,
comme engrais. L'exploitation s'est, depuis quelque dix
ans, notablement developpee, par suite de l'epuisement des
depots de guano, qui constitue egalement un excellent
engrais. Le salpetre du Chili est le plus efficace de cette
classe de produits naturels: c'est lui en effet qui contient
la plus grande quantite de nitrogAne, et de 15 a 16°/0
d'azote, facilement assimilable par les plantes. La plus
grande par tie des capitaux engages dans l'exploitation du
salpetre, sont d'origine anglaise. Des capitalistes anglais
ont, en effet, au cours de ces 18 dernieres annees, fonde
des etablissements modeles, munis des machines les plus
perfectionnees pour le traitement du salpetre brut. Ces *
etablissements occupaient ensemble, en 1885, un total de
4751 ouvriers; 22,485, dix ans apr^s, en 1895; on peut evaluer
a 25,000 le nombre d'ouvriers qu'ils occupent aujourd'hui.

Le Tresor pergoit un droit de 2 shillings et 4 pence sur
chaque quintal de salpetre exporte. C'est a peu pres la valeur
des frais d'extraction et de transport a la cote, d'un quintal.

La grande production de cet engrais, surtout depuis
1895, a amene une sensible baisse de prix et une sorte de
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crise generale dans findustrie. Heureusement, le conside-
rable accroissement de la consommation a evite au pays une
situation difficile. Afin d'eviter, a l'avenir, de semblables
eventualites, les grands commergants en salpetre, residant
en Europe ont, on le sait, par un accord commun recemment
conclu, limite la production aux besoins de la consommation^
pour pouvoir, ainsi, obtenir un prix uniforme et stable.

Dans le Message du President de la Republique, publie le
ler Juin 1903 et mentionne plus haut, on trouve le passage
suivant:

«L'exportation de salpetre s'est chiffree, en 1902, par
28925000 quintaux espagnols, et celle de l'iode a atteint
254284 kilogrammes. Le produit de l'impot s'est eleve
a 45330000 piastres, soit 1172000 de plus qu'en 1901.
On peut evaleur a 31000000 quintaux Importation du sal-
petre pour 1903, soit a une augmentation de 3000000 pias-
tres dont beneficiera le fisc.

«En novembre de l'annee courante, il sera procede a la
vente aux encheres de la majeure partie des terrains sal-
petriferes dont l'alienation a ete autorisee par loi du
28 fevrier dernier. On espere qu'ils produiront un minimum
de 6700000 piastres, d'apres la valeur de taxation qui
servira de base pour la vente aux encheres. Les lots de
terrains restants qui se vendront fan prochain, sont
evalues a 1000000 piastres.))

Le salpetre est considere, dans tous les pays de cultures
et surtout en Allemagne, comme le plus important des en-
grais nitrogenes. II constitue la base des engrais artificiels
pour la majeure partie des plantes de culture. En general,
on l'emploie en combinaison avec d'autres engrais, phosphate
et potasse. Quelqu'un a dit que la quantite de salpetre con-
somme dans un pays donnait la mesure du progres atteint
par son agriculture.

Chili. 7



CHAPITRE IX

LES INDUSTRIES EXISTANTES ET CELLES QUI SONT
A CREER. — LA LEGISLATION DOUANIERE.

Les Industries existantes et les Industries a creer.—

Le Chili, qui etait avant tout un pays minier, agricole et
commergant, prend a cette lieure, au point de vue in-
dustriel, une importance de jour en jour plus grande. 11
est vrai que, pour cela, il produit facilement, ainsi que
nous l'avons deja vu dans les chapitres precedents, presque
toutes les mati&res premieres qui sont d'un usage commun
dans 1'industrie. Cette branche d'activite n'a certainement
pas atteint le degre de developpement auquel on etait en
droit d'esperer la voir arriver. C'est qu'elle s'est butee a
deux obstacles serieux: le manque de bras et celui de
capitaux.

Precedemment, nous avons appele 1'attention du lecteur
sur Timportance de 1'industrie miniere et sur la place
quest a meme d'occuper le Chili, grace a son enorme pro-
duction de minerais. A cote des exploitations minieres,
pourrait se developper, sur une vaste echelle et des main-
tenant, l'industrie chimique qui dispose, eparses sur tout
le territoire, de grandes quantites de matieres premieres,
facilement transformables en produits acheves. Elle aurait
a son service pour la seconder, des forces considerables,
comme les cours d'eau et les mines de houille, agents
moteurs par excellence pour ses fabriques.

Nous empruntons a la publication ((Bulletin de la Sta-
tistique Industrielle», patronnee par la Societe pour l'En-
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couragement de fIndus trie (Sociedad de Fomento Fabril),
les chiffres suivants qui interessent le domaine que nous
abordons; ils s'appliquent a l'annee 1899. Pour obtenir
une classification claire et ordonnee, on a reparti findustrie
du Chili en treize grands groupes savoir: alimentation,
eclairage, poterie et verrerie, boissons et spiritueux, car-
rosserie, articles en bois, manufactures de metaux, mate-
riaux de construction, matieres textiles et confections,
papiers et impressions, fourrures et pelleterie, substances
chimiques et pliarmaceutiques, industries diverses. Dans
les listes des personnes qu'occupent les industries ci-dessus,
ne figurent ni les ouvriers isoles, pratiquant findustrie en
chambre, ni les ateliers installes dans les exploitations
pour en satisfaire les besoins.

Pour eviter une trop longue enumeration, nous ne nous
occuperons que de 3 ou 4 departements qui, par leurs
donnees numeriques, permettront de se faire une idee juste
de l'etat de findustrie au Chili. Le departement de Curico,
par exemple, comprend 87 ateliers et fabriques dans lesquels
il a ete, l'annee derniere, consomme pour 1,800,000 pesos
de matieres premieres; y travaillaient 707 ouvriers ou em-
ployes gagnant, en moyenne, 1 peso 43 centavos par jour;
on y faisait usage de 349 machines et de 22 moteurs,
developpant une force de 371 chevaux et consommant
journellement 114 pesos de combustible; ces etablissements
etaient eclaires par 397 lumieres diverses. Ce departe-
ment etant un des moins industriels, ne donne que le
minimum de fintensite industrielle du pays.

Un des centres industriels dont la production s'eleve
au-dessus de la moyenne est le departement de Valparaiso.
II compte, en effet, 417 ateliers et fabriques dont la con-
sommation en matieres premieres a ete de 20 millions de
pesos, en 1895: 2606 ouvriers y associaient leur travail a
celui de 2203 machines et de 162 moteurs a vapeur, re-
presentant une force de 1766 chevaux. Le combustible
consomme quotidiennement avait une valeur de 3642 pesos;
4822 lumieres eclairaient, le soir, toute cette activite.

Au premier groupe de la statistique ci-dessus men-
tionnee appartiennent 51 etablissements, fabriquant des

7*



— 100 —

articles d'alimentation: ils traitent pour 8,600,000 pesos de
matieres premieres et occupent 1527 ouvriers. Parmi eux
une mention speciale revient a la raffinerie de sucre de
Vina del Mar ou travaillent 500 ouvriers et fonctionnent
de nombreuses machines, developpant une force totale de
500 chevaux.

Dans le quatrieme groupe (boissons), on compte 4 fabri-
ques de liqueurs, 4 d'eaux gazeuses, 2 de biere, malt et
glace, et deux depots de biere. La premiere place, dans
ce groupe, revient a la fabrique nationale de biere, fondee
en 1890 et occupant 359 ouvriers.

Le cinquieme groupe comprend 2 fabriques de vehicules,
travaillant avec 18 machines et 83 ouvriers.

Le sixieme groupe est forme par 27 ateliers de char-
pentiers, 4 de menuisiers, 7 scieries, 15 fabriques de
meubles, 2 chantiers de constructions navales et 2 tonnel-
leries. Le nombre des machines employees est de 167,
celui des ouvriers, de 764.

An septieme groupe appartiennent: 3 fabriques de chau-
dieres et chaudrons, 1 etablissement de galvanisation,
3 fonderies, 16 ateliers de forge et de serrurerie, 25 de
ferblanterie et 11 de bijouterie. Tous ces etablissements
sont servis par 560 machines et 2714 ouvriers.

Le huitieme groupe comprend: 25 tuileries et brique-
teries, 1 fabrique de carreaux et comprimes, 4 marbreries
et 1 fabrique de goudron.

Le groupe neuf, qui embrasse les matieres textiles, se
compose de: 16 ateliers de modistes, 2 fabriques de toile
a voiles, 4 chemiseries, 9 fabriques de matelas, 2 fabriques
de fleurs artificielles, 33 ateliers de tailleur et 6 chapel-
leries. Ces industries occupent 2368 ouvriers des deux
sexes et 404 machines.

Le groupe dix comprend: 4 ateliers de reliure, 1 fabrique
de cartonnages, 4 ateliers de photographie, 9 imprimeries,
2 ateliers de lithographie et 1 de gravure qui, ensemble,
occupaient 619 ouvriers et 308 machines.

Au groupe onze se rattachent: 12 corroiries, 8 fabriques
de chaussures, 8 fabriques de courroies et 43 cordonneries,
avec 2896 ouvriers et 198 machines.
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Le groupe douze enregistre: 2 fabriques de savons et
bougies, 1 savonnerie et parfumerie et 2 fabriques d'huiles
industrielles, servies par un total de 118 ouvriers et de
40 machines.

Enfin, dans le treizieme groupe nous trouvons diverses
industries qui comprennent: 6 fabriques pour la prepara-
tion du tabac, 24 fabriques de cigares, 3 buanderies, 4 tein-
tureries et 3 etablissements de dorure, avec un personnel
total de 678 ouvriers et 61 machines.

LE CUIRASS# «0'HIGGrINS».

A Valparaiso existe une Bourse de Commerce, fondee
en 1824, a la disposition de laquelle le Gouvernement a
mis un bel edifice. Ce meme immeuble est le siege d'une
Bourse de courtiers ou d'agents de change.

Le port de Valparaiso, le premier de la Republique,
possede 8 banques de depots, 3 banques hypothecates et
1 banque d'epargne; de plus, depuis 1895, deux agences
ou succursales des deux banques allemandes ((Deutsche
Bank» et «Diskonto-Gesellschaft». De tous ces etablisse-
ments le plus important est la Banque du Chili qui avait,
le 31 decembre 1895, pour 12,700,000 pesos de depots
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dans ses caisses, et 16,700,000 pesos de valeurs escomp-
tees en portefeuille. En 1899 s'est fondee une autre banque
Hispano - Italienne.

Beaucoup de compagnies de navigation a vapeur entre-
tiennent des agences a Valparaiso, le port d'attache de
la flotte marchande du Chili qui se compose de 39 vapeurs,
jaugeant 23,764 tonneaux, et de 64 voiliers deplagant
38,960 tonneaux.

Le departement de Santiago est le vrai centre de Tin-
dustrie du pays. II compte 1052 etablissements classes
qui ont consomme, en 1897, 25 millions de pesos de ma-
tieres premieres, employant 17,567 ouvriers, 3978 machines
et 249 moteurs d'une force de 2769 chevaux. Le com-

bustible journellement brule avait une valeur de 2380 pesos.
L'eclairage etait dispense dans les ateliers par 7305 lumieres.

La liste ci-apres, enumerant tous les ateliers, etablisse-
ments, fabriques du departement de Santiago, ne comprend
pas les plus petits, ou ne travaillent qu'une ou deux per-
sonnes et qui consomment annuellement moins de 500 pesos
de matieres premieres.

La statistique industrielle que nous avons sous les yeux
donne les chiffres suivants: 1 fabrique de conserves de
fruits et de legumes, 1 fabrique de vinaigre, 2 fabriques
de beurre et fromages, 2 de glace, 1 de chocolat, 4 de
pates alimentaires, 7 patisseries, 6 fabriques de biscuits,
3 rotisseries de cafe, 3 etablissements pour la preparation
des graisses, 13 pour fumer les viandes, 57 boulangeries,
16 moulins, 1 fabrique de gaz, 1 fabrique de fer emaille,
1 poterie, 1 fabrique de briques emaillees et de verres
colories, 3 brasseries, 3 fabriques de biere et malt, 3 de
biere et eaux gazeuses, 5 d'eaux gazeuses, 5 de liqueurs
et sirops, 6 depots de bi^re, 6 fabriques de voitures, 25 car-
rosseries, 6 ateliers de charronnage, 17 pour la preparation
du bois, 37 de charpentiers, 25 fabriques de meubles, 1 de
billards, 9 ateliers de menuiserie, 3 fabriques de moulures
et motifs de decoration, 14 de tonnellerie, 5 de bronze,
3 ateliers de chaudronnerie et chaudieres, 10 fabriques de
machines ou fonderies, 1 fabrique de boites en fer. 51 forges
et ateliers de serrurerie, 41 ferblanteries, 21 ateliers de
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bijouterie, 1 d'armurier, 2 d'electricite, 1 fabrique de muni-
tions, 4 briqueteries fines, 18 briqueteries ordinaires, 31 tui-
leries et briqueteries, 3 marbreries, 2 ateliers de sculpture,
4 pour ouvrages de platre, 20 pour la taille de la pierre,
86 de tailleurs, 3 fabriques de vetements confectionnes,
33 ateliers de modistes, 10 chemiseries, 5 chapelleries pour
hommes, 5 pour dames, 3 fabriques de tapisseries, 2 de tissus
et passementerie, 1 fabrique de cordages et cordes, 1 de bro-
deries, 4 de fleurs artificielles, 1 de parapluies et ombrelles,
4 de matelas, 2 de cartonnages, 12 ateliers de reliure et
d'imprimerie, 19 imprimeries, 7 ateliers de lithographie, 8 de
photographie, 1 de stereotypic et photographie, 5 de gra-
vure sur metal, 14 corroiries, 2 ateliers de sellerie, 2 fabriques
de malles, 1 de gants, 1 etablissement pour la salaison des
peaux, 6 fabriques de chaussures, 143 ateliers de cordon-
nerie, 4 fabriques d'huile industrielle, 1 d'acide sulfurique,
1 de colle, 1 de produits pyrotechniques, 18 de savon et
bougies, 3 de produits chimiques et pharmaceutiques, 1 de
poudre et cartouches, 1 d'encre, 1 fabrique chimique d'en-
grais artificiels, 6 etablissements pour la presse des foins,
2 fabriques d'espadrilles, 1 atelier d'argenture, 1 fabrique
d'appareils orthopediques, 1 de sommiers a ressorts me-
talliques, 1 de brosses et pinceaux, 1 de plumeaux, 2 de
vannerie, 2 de balais, 6 fabriques pour la preparation du
tabac, 11 fabriques de cigares, 62 magasins de vente de
cigares, 2 fabriques d'instruments de musique, 2 teinture-
ries et 6 blanchisseries.

L'examen attentif de cette enumeration donnera une

idee approximative du degre de developpement auquel est
arrivee l'industrie chilienne. Et cependant, devant le pro-
gres croissant dont beneficie l'mdustrie miniere d'une part,
et, d'autre part, sous l'egide de la forte protection dont
l'Etat, soucieux des interets des Chiliens, entoure la pro-
duction nationale en grevant de lourdes taxes tous les
articles importes de l'etranger et dont la fabrication serait
aisee dans la Republique, on doit arriver a la logique de-
duction que les etablissements industriels pourraient doubler
sans avoir a craindre l'insucc6s. Quelques-unes des in-
dustries les plus importantes pour le Chili, telles l'mdustrie
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chimique et la preparation des peaux, achevent a peine de
s'implanter modestement dans le pays, alors qu'ailleurs
elles sont, depuis longtemps, nombreuses et prosperes. Une
seule fabrique produit l'acide sulfurique, en un pays qui
possede plus qu'abondamment la matiere servant a sa fabri-
cation. Pas une seule fabrique d'acide nitrique au Chili,
qui aprovisionne le monde entier de la matiere premiere
servant a le fabriquer! La Republique pourrait certaine-
ment couvrir les besoins de toute l'Amerique et meme de
l'Europe, en ces deux acides.

II n'y a qu'une fabrique de gants au Chili, bien qu'il
ait exporte, en 1898, 32,696 douzaines de peaux de chin-
chilla (Tune valeur de 710,679 pesos, et 237,474 kg de
peaux de chevre, valant 94,899 pesos. Durant cette annee-
la la Republique a regu de l'etranger 3406 kg de gants,
representant une valeur de 97,820 pesos.

Parmi les ouvriers travaillant dans le departement on
compter 3455 femmes, 1417 enfants et 1125 etrangers.

Parmi les industries qui, depuis plusieurs annees, se
sont developpees dans les meilleures conditions, est la
fabrication de la biere, apportee dans le pays par des in-
dustriels allemands.

En 1871, il s'en fabriquait 300,000 litres pour le com-
merce du cabotage; dix annees plus tard, en 1881, cette
production s'elevait deja a 6 millions de litres. En 1898,
le Chili a fabrique pour 2 millions environ de pesos de
biere: il en a cede pour 50,000 pesos a l'etranger. En
meme temps, le Chili recevait, de l'Angleterre et de l'Alle-
magne seulement, pour une valeur de 10,873 pesos de cette
boisson. L'industrie du brassage peut, comme bien d'autres,
prendre une grande extension dans le pays, car le produit
quelle donne est excellent et elle a devant elle un vaste
debouche, dans les pays riverains du Pacifique. Actuelle-
ment la biere chilienne est exportee dans l'Amerique Cen-
trale, l'Equateur, le Perou, la Bolivie, etc., en une quan-
tite representant une valeur de plus de 2 millions de pesos.

II est une autre grande industrie nationale: le raffinage
de sucre dont la matiere premiere, la canne a sucre, est
tiree du Perou. Neanmoins, en raison du progres sur et
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constant de cette Industrie, il s'est etabli au Chili differen tes
fabriques de sucre qui traitent la betterave. Le principal
etablissement de ce genre a ete solennellement inaugure en
1900 dans la ville de Parral, par le President de laKepublique

Le Consul de France a Valparaiso envoyait a son
Gouvernement, au mois de Juin 1900, un rapport qui se
terminait ainsi:

«Le Chili est un champ d'activite industrielle de premier
ordre, et l'on ne saurait trop encourager nos compatriotes

PAN OK AMA DE PUNTA ARENAS.

a envoyer leurs capitaux dans ce pays. C'est ce que les
Allemands ont compris des la premiere heure et, a l'heure
presente, on ne voit, dans ce pays que machines allemandes
et capitaux allemands. De nombreuses affaires de mines
s'annongant comme tres brillantes sont paralysees par le
manque de capitaux. Bien des entreprises agricoles sont
dans la meme situation. De tous cotes on n'entend parler
que de fabriques a etablir, d'entreprises a fonder. Les
puissances rivalisent pour obtenir une place preponderate
sur le marche chilien.w

En effet, nombreux sont les projets d'entreprises offrant
des probabilites de reussite, mais qui attendent les
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personnes et les capitaux qui les realisent, En dehors de
1'exploitation du fer, qui serait la plus importante et la
plus opportune, on pourrait, parmi bien d'autres, citer 1'in-
dustrie pour l'extraction du parfum des fleurs, dont les
produits ont une grande valeur sur le marche universel.
La splendide situation de Vina del Mar et de Serena, sur
la cote du Pacifique, est exceptionnellement favorable pour
la culture de la rose, par exemple. L'exploitation et l'eta-
blissement de bons hotels dans les stations balneaires de
Chilian et Cauquenes, et meme a Santiago, la capitate,
seraient de meme des speculations de tout avantage, si
l'on s'inspirait, en les entreprenant, des progres realises
en cette mati6re en Europe et aux Etats-Unis.

De meme, les bons hypothecates, donnant un interet
de 8 % 5 constituent un placement sur. Ces valeurs sont
emises, est-il besoin de le dire? par des etablissements
solvables, avec garantie fonciere. D'autres valeurs, telles
des actions de banque et de societes salpetrieres, produisent
un interet de 10 a 14 °/0.

Les Industries Manueacturieres. — Elles se repar-
tissaient comme suit au commencement de 1902, d'apres la
statistique dont les etablissements industriels ont fait l'objet:

Industries textiles 44
Cuirs, peaux, etc., etc 374
Bois 431

Metallurgie 308
Poterie et ceramique 558
Produits chimiques et produits analogues . 268
Alimentation 1 889
Vetements et modes 1919
Ameublement 172
Batisse 698

Transports 217
Production et transmission de force physique 23
Lettres, arts et sciences 414

Total 7 315

La Legislation douaniere. — Les droits d'importation
sont pergus conformement a la loi du 23 Decembre 1897.
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Cette loi specifie que les marchandises de provenance
etrangere paieront un droit de douane de 60, 35, 15 et 5%,
ou un droit specifique, ou seront admises en franchise.

Tous les produits ou marchandises ne figurant pas sur
les listes ci-apres, seront soumis a un droit de 25% de
leur valeur.

Parmi les marchandises frappees d'un droit de 60% figu-
rent: l'amidon; les articles manufactures depeaux; articles
manufactures de papier ou de carton; articles manufactures
en fer-blanc, sauf les outils; les cannes; les boites; la chaus-
sure en general a 1'exception des chaussures ayant 15 centi-
metres, ou moins, de long, et des chaussures en caoutchouc;
les corbeilles vides; les vehicules de toutes sortes; les con-
serves alimentaires, a 1'exception du saumon et de la sar-
dine; les cravates de tous genres; les corsets: les sucreries
et confiseries de toutes especes, a l'exception des articles
medicinaux de cette categorie; les balais et les brosses,
hormis les brosses a dents et a ongles; les vermicelles;
les fruits sees de conserve, en jus ou en alcool; les bis-
cuits; les jambons; les sirops; cahiers et registres blancs
avec ou sans impression; bois travailles; les cadres pour
tableaux; les masques, a l'exception de ceux dont usent
les escrimeurs et les mineurs; les raisins sees, les pastilles

. et confiseries, sauf les pastilles medicinales; la parfumerie;
les portes et fenetres de bois; les balustrades en fer ou
en acier pour balcons, fenetres, jardins et autres usages;
les articles de confection, excepte ceux qui sont sans cou-
ture ou sont greves de droits speciaux; le sel de soude;
les epices de toutes sortes; les bougies de cire; le vinaigre.

Un droit de 35 % de leur valeur pese sur les articles
et produits ci-apres: albums, armes blanches ou a feu:
accordeons; articles manufactures dans la fabrication des-
quels entrent la soie ou ses imitations; articles manu-
factures et tissus au point de fil ou de laine; articles
manufactures de cuir; articles manufactures de metal dore
ou argente; allumettes; batistes contenant du lin; boites
a musique; boites en fer, acier, bois; berets et casquettes;
bijouterie fausse; bougies de blanc de baleine, stearine ou
de composition; cages pour oiseaux; canifs; cartouches
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^t capsules pour amies a feu; ceinturons; chapelieres,
malles et sacs de voyage; cirages et vernis pour chaus-
sures; coffres-forts et cassettes; couvertures ou ponchos
pour la campagne et le voyage; cristaux fins; eventails;
feux d'artifice; fleurs et plantes artificielles; freins en fer
ou acier; gants; glaces dont le champ a plus de 0m, 80
de large; horlogerie, sauf montres de poche; instruments
de musique; jouets d'enfants; lanternes pour voitures;
lorgnettes de theatre; munitions de chasse; nappes et
serviettes contenant du lin; papier a cigarettes; peinture,
lithographie, dessins, photographies; plaques de fer emaillees
pour inscriptions; plumes d'ornement, et articles dans la
confection desquels elles entrent; porcelaine; poudre de
chasse; sardines; statues et bustes; tables de billards et
accessoires; toile blanche pour literie; verre colorie, avec
dessins ou peintures; zinc manufacture.

Sont sounds a un droit de 15 °/0 de leur valeur, les
articles suivants: Cannes travaillees pour parapluies et
ombrelles; canots, chaloupes et barcasses en bois, armes
ou desarmes, a vapeur ou electriques; ciment romain ou
de Portland; chlorure de potasse; corail, travaille ou non;

dynamite et autres explosifs; feuilles d'or, d'argent ou de
faux metal pour dorer ou argenter; montres de poche;
ponts en fer ou acier; poudre pour les mines; recipients
en verre ou gres pour liqueurs; ressorts de voitures; sacs
vides; stearine; tissus de chanvre ou jute pour sacs;
traverses de fer ou d'acier.

Sont greves d'un droit de 5%: acier ou fer prepare,
pour corsets et vetements; balances pour operations chi-
miques, ou experiences; benzine ordinaire; bichromate de
potasse; caoutchouc pour cliaussure; capsules de metal
pour bouteilles; etain lamine pour fermeture de bouteilles;
souflets pour forgerons et ferblantiers; tubes de compo-
sition, de plomb, cuivre, bronze, fer ou acier, galvanise
ou non, pour courbes, raccordements, T. et autres besoins
.analogues.



CHAPITRE X

LA PATAGONIE CHILIENNE. — LA CULTURE DU SOL ET
LTRRIGATION. — SEXPLOITATION DES FORETS ET LA

COLONISATION.

La Patagonie chilienne. — Le present chapitre est
un resume des observations les plus importantes et des-
investigations faites au cours de ces dernieres annees.
Elles sont le resultat des voyages entrepris par des savants
allemands au service du Gouvernement chilien: les Pro-
fesseurs Dr 0. Steffen, 0. von Fischer, Dr Paul Kriiger, et
Dr Stange. Avant d'entrer dans de details circonstancies
sui' la region qui constitue l'objet de ce chapitre, nous
rappellerons que la possession en etait, tout dernierement
encore, aussi incertaine que discutee: elle a ete enfin
precisee par la sentence arbitrale de S. M. le Roi d'Angle-
terre, auquel avait ete confie le soin de trancher le diffe-
rend qui separait, depuis de longues annees, deux Re-
publiques soeurs.

La Culture du Sol et l'Irrigation. — Jusqu'a ces
dix dernieres annees, on ne connaissait que tres super-
ficiellement le degre de culture et les conditions hydro-
graphiques de la partie chilienne de la Patagonie. La
cote tourmentee de cette fin de continent et les archipels
qui lui font face furent, a Torigine, releves par 1'expedition
que portait le vapeur «Beagle», et plus tard par des offi-
ciers de marine chiliens. Mais ceux-ci n'avaient pousse
de pointes serieuses dans l'interieur, qu'en de rares en-
droits, notamment dans les vallees des fleuves Palena et
Aisen. L'unique point par lequel, partant de la cote
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du Pacifique, Ton eut atteint les pampas argentines, a tra-
vers les montagnes, etait le col de Perez Resales, par
41° de latitude sud, deja connu des Jesuites au XVIPme
siecle, et qui conduisait au Jac argentin de Nahuelhuapi.

En 1891, date a laquelle commencerent, conformement
a la convention de 1881, les travaux pratiques pour la
fixation de la ligne de demarcation entre le Chili et l'Ar-
gen tine, on envoya des expeditions pour etudier plus a
fond 1'autre region de la Patagonie. Les resultats obtenus
et les mensurations relevees par des commissions chiliennes
et argentines, permirent de tracer a grands traits un tableau
de forographie et de l'hydrographie de cette region, bien
qu'il restat encore beaucoup a faire, pour la connaitre a fond.

La partie de la Patagonie incorporee au Chili, et qui
s'etend de la cote du Pacifique aux Andes, est herissee
de montagnes qu'on regarda, depuis de la Conquete, comme
une partie de la Cordillere des Andes.

Au sud du mont Tronador (46° 10' de latitude sud,
3458 m au-dessus du niveau de la mer) qui se detache,
par sa hauteur et ses glaciers, des sommets qui Ten-
tourent, la chaine des Andes interrompt son harmonieuse
unite et se ramifie brusquement, dans la direction du sud,
en une grande quantite de chainons, assez regulierement
orientes de Test a l'ouest, entre lesquels s'etendent des
vallees profondes et vastes. La plupart de ces vallees
sont devenues le domaine des flots du Pacifique qui s'y
entrecroisent, y formant de nombreux bras et canaux, tels
que les golfes de Reloncavi, de Corcovado, le canal de Mora-
leda, jusqu'au sud, golfe de Penas, canal Messier, Smyth etc.
Parfois ces tentacules de l'ocean penetrent tres avant dans
les terres, entre de hautes parois escarpees. Beaucoup de
ces decoupures de la cote, semblables a celles de la Nor-
wege, portent le nom de aesteros» ou «estuarios» (estuaires)
et forment des ports surs sinon spacieux, comme la Bouche
de Reloncavi, a la partie nord de laquelle se trouve le
port de Ralun, habite par des Chilotes. Ce port avait une
grande importance du temps des missionnaires espagnols,
qui l'avaient choisi comme point de depart pour passer
au territoire de Nahuelhuapi. De meme, l'estuaire de Pichi
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Palena, situe au nortl de 1'embouchure du rio Palena
(43° 45' latitude sud) et a la partie ouest duquel s'est
fixee, en 1889, une petite colonie, possede un port sur qui
aura certainement une haute importance, quand il s'agira
de coloniser l'interieur de la vallee de Palena.

La partie la plus importante de la cote de la Pata-
gonie occidentale est le Canal Baker (connu egalement
sous le nom d'estuaire Colen) qui, par 47° 50' latitude
sud et derriere des lies rocheuses, penetre dans le conti-

LE PONT DU CHEMIN DE EER DU SUD A MALLECO.

nent sur une longueur de 80 km, se ramifiant a droite et
a gauche en une grande quantite de bras et faisant de la
moitie occidentale de la Cordillere, un chaos de monts et
montagnes. De tous les ports de cette region connus
jusqu'a ce jour, le plus hospitalier est celui d'Azopardo,
s'ouvrant a la partie nord du canal, a quelque 20 km de
son embouchure. Nous mentionnerons enfin l'estuaire de
la Ultima Esperanza, a 1'extreme sud, qui traverse la Cor-
dillere dans toute sa largeur au 51 % parallele de lati-
tude sud et, a son extremite est, possede un beau port,



Puerto Consuelo, (Tune importance toute speciale pour l'ex-
portation des laines du voisinage.

La continuation, dans l'interieur du pays, des vallees
ci-dessus mentionnees qui coupent la Cordillere de Pata-
gonie, est formee par les vallees de grands cours d'eau
dont les ramifications s'etendent jusqu'aux dernieres pro-
longations des autres montagnes. Peu de ces fleuves, tels
l'Yelcho (43° latitude sud), la Palena, le Baker (47° 50')
le plus considerable de tous, sont navigables sur une etendue
de plus de 50 km. Pour la plupart d'entre eux, la naviga-
bilite cesse au point meme oil le mouvement des marees
ne se fait plus sentir. Plus au nord, les fleuves presen-
tent parfois un spectacle d'une beaute impressionnante:
ils precipitent leurs flots presses en de profondes gorges
tubulaires; puis la vallee s'elargit, les eaux ecumantes
s'apaisent et, pacifiques, forment des sortes de terrasses
d'un magnifique et reposant aspect.

Les premieres expeditions d'exploration qui chercherent
a s'ouvrir, de la cote occidentale, une voie de penetration
par les cours d'eau, eurent a lutter avec des dangers aussi
graves que nombreux, et a surmonter bien des inconve-
nients avant de franchir ces gorges; mais il semble qu'une
etude plus approfondie de la rive permettrait de trouver
un chemin quelconque, et etablirait la possibility de con-
tourner ces etranglements de la vallee en passant par des
vallees laterales bien choisies, ou en suivant la partie la
moins abrupte des pentes qui descendent, vers le fleuve.
Mais ici encore on aurait a lutter contre un obstacle unique
mais seri^ux: la foret vierge, qui s'etend du niveau de la
mer aux neiges eternelles, et a travers laquelle on n'avance-
rait que la hache a la main.

Entre les paralleles 41 et 44 apparaissent, vers la moitie
orientale de la Patagonie andine, des vallees d'une exten-
sion considerable: parmi elles, la Valle Nuevo tributaire
du fleuve Puelo et, plus au sud, celles de Cholila, de Perzey
et du Seize Octobre et, enfin, la Valle Frio, apparte-
nant au systeme du rio Yelcho, et la vallee du rio Carri-
leufu. Comme ces vallees sont limitees a. l'ouest par de
grands massifs de montagnes dont la hauteur varie de 2000
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a 2500 m au-dessus du niveau de la mer, et protegees ainsi
contre les vents qui viennent de 1'Ocean Pacifique, on y
releve une grande difference de climat et de vegetation avec
les vallees de la zone maritime, ou regne la foret vierge.

Les charmes du paysage qu'offre la Patagonie andine,
principalement vers son milieu oriental, s'augmentent en-
core de la beaute des lacs nombreux qui en agrementent
l'interieur. La plupart des cours d'eau de la Patagonie
occidentale, comme le Puelo, le Manso, 1'Yelcho, le Baker,
la Pascua (48° latitude sud) et le Serrano (51V2 ° latitude
sud) servent de canaux de deversement pour les eaux de lacs.
La plus grande de ces nappes d'eau est le lac Buenos-Ayres
oil le Baker prend naissance: il a une superficie double de
celle du lac de Constance. De deux lacs qui penetrent pro-
fondement dans la Cordillere s'echappent deux grands fleuves
qui vont deboucher dans l'Atlantique: le Santa Cruz (50°)
qui nait dans les lacs Argentino et Viedma, et le Senguer
(45°) qui emprunte ses eaux aux lacs Fontana et la Plata.

Contrastant singulierement avec les regions ci-dessus,
il y a, dans la Patagonie chilienne, de vastes territoires
qui peuvent etre ranges, au point de vue orographique et
climaterique, au nombre des deserts les plus desoles. A cette
categorie appartiennent, entre autres, les parties de la Cor-
dillere, couvertes de glaces et de glaciers, qui s'etendent
du nord de l'estuaire de Baker au parallele 46. C'est de
la que partent de puissants courants de glace qui, en
plusieurs endroits, comme au lac San Rafael (46° 30' lati-
tude sud), dans la langue de terre reliant au continent la
peninsule de Taitao, descendent jusqu'au niveau de la mer.
Certains estuaires au sud du canal de Baker, ceux d'Eyre
et de Pel par exemple, et quelques parages de l'ouest du
detroit de Magellan, offrent de leur cote un spectacle etrange
et contrastant: des glaciers descendus jusqu'a la mer, for-
mant des montagnes de glace au milieu des baies qu'en-
serrent les forets vierges!

Bien que la Cordillere compte une serie de sommets
tres eleves dont la configuration et la situation geo-
graphique trahissent forigine volcanique, il n'en est que
fort peu dont on puisse affirmer avec certitude l'activite

Chili. 8
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dans les temps historiques. A cette derniere categorie
appartiennent: le volcan Osorno (41° 7'), le Corcovado
(43° 10') et le Chalten ou Fitz-Roy (49°); de plus, le volcan
Calbuco (41° 20') et l'Huequen (42° 20'), entres en eruption
depuis 1893. On na cependant de renseignements precis que
sur les eruptions du Calbuco dont les parages sont habites.

La hauteur des cimes se repartit assez uniformement
entre les differentes zones longitudinales des Andes de
Patagonie. Tantot les hauts sommets longent la mer, sur
de longues etendues; tantot ils sont l'attribut de massifs
de l'interieur dont le geographe n'a encore precise ni le
nom ni la position. Les cimes les plus elevees se dressent
entre les paralleles 46 et 48. C'est par cette latitude que
se trouvent: le mont San Valentin, ceint de glaciers, le
plus haut de la Patagonie avec 3870 m; plus a Test, le
mont Cochrane (3700 m) que flanquent de gigantesques
pics presque aussi eleves que lui.

L'Exploitation des Forets et la Colonisation. —

La foret vierge qui revet les montagnes et les vallees de
la Patagonie chilienne possede une quantite de bois pre-
cieux. Depuis fort longtemps deja les Chilotes en ont tire
parti, mais sans l'ordre et la methode qui s'imposent en
pareil cas. II n'existe pas de forets de peuplements purs,
c'est-a-dire ne contenant qu'une seule classe de bois: c'est,
partout, un abondant melange des essences les plus variees,
les plus contrastantes. II parait, cependant, qu'a l'epoque
anterieure a l'arrivee des colons dans le pays, il existait,
dans le Llanquihue et au Chiloe de vastes etendues cou-
vertes d'une sorte de meleze (Fitzroya patagonica); on en
rencontre encore des specimens dans le voisinage de Puerto
Montt. Ces arbres dont le tronc atteint parfois une hauteur
de 50 m et un diametre d'un metre, ne se trouvent en
grandes quantites que dans certaines parties lointaines de
la Cordiilere. Ils sont reconnaissables a leur couleur vert-

de-gris et a la forme speciale de leur couronne.
Dans les montagnes qui bordent la Boca de Reloncavi,

la Boca de Comau et de Renihue, a l'mterieur des estuaires
et en quelques vallees tributaires du rio Yelcho (Futaleufu),
on a, egalement, constate la presence des melezes, sans
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qu'ils aient ete systematiquement exploites. On ne les
rencontre plus au sud du parallele 43V2°.

Outre cet arbre, on trouve, dans la Patagonie, le cedre
ou cypres de la montagne (Libocedrus chilensis), qui four-
nit un excellent bois de construction. II abonde dans les
vallees orientales de la Cordillere patagone, malgre les in-
cendies survenus dans ces regions et qui font detruit sur
des vastes etendues.

LA COLONIE DE VALDIYIA.

Nous citerons encore: le Libocedrus tetragone ou cy-
pres qui s'est beaucoup propage, notamment dans les lies
Guaitecas et Chonos et dont le bois s'emploie pour les
constructions navales. La feu a malheureusement excerce

contre lui aussi son oeuvre devastatrice, et l'a detruit en
maints endroits. Depuis fort longtemps deja les Chilotes
reclierchent les parties de la Cordillere, voisines de la cote,
qui sont plantees de cypres et les incendient pour semer
sur les cendres fertilisantes. Si les cypres se trouvent
dans quelques vallees de la montagne, ce n'est, en general,
quen exemplaires petits et debiles, qui poussent dans les

8*
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terrains marecageux. Contrairement a celle des autres
arbres resineux, leur region s'etend jusqu'a 1'extreme sud
de la Patagonie, voire meme jusqu'a la Terre de Feu.

II se presente deux especes de sapins, le Saxegothea
et le Podreaspus, qui forment des forets entires en cer-
taines vallees, telles que celles du rio Cisnes et du Mani-
nales, le bras principal du rio Aisen. D'ordinaire, la richesse
des forets du sud du Chili consiste beaucoup plus en arbres
au bois dur, qu'en coniferes. Les principaux representants
de la premiere de ces categories sont constitues par diffe-
rentes especes de hetre (Nothofagus Dombeyi ou Coigiie,
Nothofagus pumilio ou Rauli, et le Nothofagus antarctica).
Les deux premiers de ces hetres donnent un excellent bois,
tres approprie aux constructions navales, a la charpente,
a la tonnellerie etc. On trouve encore forme (Eucryphia
cordifolia), familier des forets avoisinant la cote de la Pata-
gonie du nord; parfois il peuple exclusivement des forets
entieres; il donne une bonne ecorce, du bois de chauffage
et de construction. II en est de meme du Maitenus boaria,
dissemine d'ordinaire en exemplaires isoles mais gigan-
tesques, principalement dans les regions plus ouvertes des
vallees orientales.

Pour Installation de colonies d'agriculture et d'elevage
de troupeaux, on pourrait mettre a profit quelques-unes
des surfaces unies, encore occupees aujourd'hui par la foret
vierge, et d'autre part, les vallees des rios Puelo, Yelcho,
Palena, Cisnes, Aisen, Baker, Pascua et Serrano, aux en-
droits ou elles s'elargissent. Dans la partie qui avoisine
la cote, les vallees des premiers de ces fleuves, jusqu'au
476me parallele environ, sont envahies par les touffes du
Quila (Chusquea Quila) qui assurent aux troupeaux une
nourriture suffisante. Aussitot apr^s sa floraison, la canne
du quila se desseche et meurt, de sorte qu'en bien des
points, les vallees sont, sur une etendue de plusieurs milles,
jonchees de pieds et d'epis sees de ce vegetal. La destruc-
tion de la foret vierge par le feu est, ensuite, facile dans
ce point, et aplanit les premieres difficultes de colonisation.
Au sud du parallele 47, le quila disparait pour faire place
au tepual, obstacle plus serieux contre la penetration.



— 117 —

C'est un vegetal touffu, de la famille des myrtacees, qui
constitue un combustible par excellence. Les «llanadas»,
nom sous lequel les Chilotes designent les grandes sur-
faces planes et boisees de l'interieur des vallees, presen-
tent, en general, un sol fertile, et s'etendent hors des
atteintes des inondations qui mettent en grand peril toutes
les terres basses. Les colons que ces contrees tenteront,
se convaincront qu'elles se pretent admirablement a l'agri-
culture, quoique leur principale occupation doive toujours
rester l'elevage des troupeaux et 1'exploitation des forets.

Les terres les plus avantageuses sont situees dans les
vallees precedemment decrites, situees dans la region mon-
tagneuse, entre le lac Nahuelhuapi, et le 436me parallele.
Suffisance de pluies, abondance de prairies, protection contre
les frimas entre de hautes montagnes, climat plus tempere
que sur la cote orientale, telles sont les conditions favo-
rabies qu'y trouvent les colons. Les heureux resultats
obtenus par les quelques immigrants qui ont eu l'idee de
s'y etablir sont un garant de l'exactitude de ces conclusions.
Le groupe principal des colons qui ont tente 1'experience,
est venu de Torient (Argentine) par les passages les moins
abruptes de la ligne de partage des eaux et s'est fixe dans
les vallees du Seize Octobre. Rayonnant de ce centre, de
nombreux paysans sont venus s'etablir dans les vallees
avoisinantes, de la Palena etc. Plus au nord (presquejus-
qu'au lac de Nahuelhuapi), une compagnie anglaise, qui pra-
tique en grand l'elevage des races bovine et ovine, poss6de
de nombreuses estancias (fermes-bergeries) et des puestos
(depots de betail).

En resume, la Patagonie chilienne dont l'etendue ne
peut etre actuellement precisee, est comparable, de par son
climat et sa configuration, a la Norwege pour la cote, a la
Suisse pour l'interieur. Le temoignage des navigateurs et
des explorateurs et les photographies publiees, etablissent
une ressemblance etonnante entre les estuaires du Pacifique
et les fjords de la Mer du Nord; entre les montagnes et
les lacs de l'interieur, et les sites si connus des Alpes Hel-
vetiques, ou la population active de la Suisse deploie sa
vie industrielle.
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